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I 

INTRODUCTION 

La chimie n'6tait pas r6ellement notre sp6cialit6, n6anmoins 
le d6roulement de ce stage n'en a pas pati . Notre mission, en 
effet, constituait en une analyse du service d'information du 
Centre de recherche RhOne-Alpe (C.R.R.A) d'ATOCHEM Pierre Benite. 

Le but de cette analyse n'6tait non pas tellement 
d' informatis6 le service qui 1' 6tait d6 jd. en grande partie 
(souvent avec 1'aides de stagiaires du D.E.S.S), mais plutOt un 
audit organisationnel en vue de rationaliser, homog6n6iser et de 
simplifier les activit6s du service. En outre devait 6tre pris en 
compte la qualit6 de la communication entre le service et son 
environnement, c'est & dire directement sa client^le et 
indirectement la direction du centre. 

C'est donc aux mSthodes et techniques du service que nous 
nous sommes int6ress6s et non pas au contenu des produits et 
services offert par le service information. 
Cependant, cela ne signifiait pas que nous devions nous 
d6sint6resser de la vocation du centre, au contraire, une 
connaissance minimum des activit6s du C.R.R.A devait nous 
permettre d'appr6hender les besoins et les contraintes de chacun 
des partenaires: service d'information et chercheurs. 

Le C.R.R.A est localis6 d. 1 ' int6rieur de 1' usine de Pierre 
benite, c'est & dire qu'il partage son espace avec les unit6s de 
production. Ainsi beaucoup de recherches et d6ve1oppements ont 
leurs applications directement sur place car 1'usine produit 
essentiellement deux familles de produits: les d6riv6s de l'eau 
oxyg6n6e (produite sur le site depuis 19 22) et les produits 
fluor6s (dont les fameux CFC), domaines concernant plusieurs 
unit6s de recherche du C.R.R.A. Pourtant, fonctionne11ement le 
centre d6pend directement de la Direction Recherche et 
D6veloppement Industriel (D.R.D.I). II peut arriver, donc que des 
responsables d'unit6s de productions s'adresssent au C.R.R.A pour 
un probl6me ou une id6e. Ainsi certains ing6nieurs de 1'usine 
(hors C.R.R.A) viennent faire 1a demande de produits 
documentaires au service information (voir TabO). 



TabO Repartition concentrique de 1'environnement du service information 
duC.R.B.A 

——EXTEREUR—— 
fournisseurs universites concurrents 

-groupeATOCHEM-
•ELF 

-usine-

VI'AV,.SVV,,I,IU.II1 
IIIIII ITIVTIIIN 

documentalEtes 
iPiH 

bibliotheque 



Le C.R.R.A se divise en laboratoires, pilotes et services 
p6riph6riques (administration, magasins, service information). 

Les services de recherches se d6coupent ainsi: 
service "fluor6s" 

"organique" 
"polymferes fluor6s" 
"min6rale" - "6lectrochimie" 
"diSlectrique" 
"physico-chimie" 
"analyse" 

services pilotes 

Le service information a donc pour mission premi6re de 
fournir les moyens documentaires n6cessaires aux chercheurs, que 
ce soient ouvrages, articles, revues, brevets mais aussi 
litt6ratures interne sur les recherches faltes dans le groupe 
voir dans 1e centre. De plus 1e service a une position 
strat6gique avec une vision en amont et en aval des recherches. 
En amont bien stir S. cause des recherches documentaires qui 
pr6c6dent une recherche scientifique, mais aussi parce qu'une 
cellule "prospective", charg6e de d6terminer des possibilit6s de 
recherches S. long terme d6pend administrativement du service. 

En aval, parce qu'une cellule Propri6t6 Industrielle, 
attach6e aux produits d e chimie organique, d 6 p e n d 
administrativement du service. Ainsi charg6e de d6poser et de 
prot6ger les brevets du groupe, cette cellule peut juger de 
l'efficacit6 du service information lors du d6p0t des brevets. En 
effet, tout oubli peut entrainer le groupe dans une action 
judiciaire pour d6p0ts de brevets ill6gaux (contrefafon ou 
ant6riorit6). 

Mais 1'environnement du service n'est pas • circonscrit aux 
murs de 1'usine de Pierre benite. Le service information peut 
avoir pour clients des chercheurs ou des ing6nieurs de centres de 
recherches ou d'unit6s de productions ext6rieurs. ces relations 
6tant souvent dti. d. des personnes du site, mut6es ailleurs (voir 
TabO). 

Le service information fait aussi parti de deux r6seaux 
concentriques: IDATO (r6seau des services informations du groupe 
ATOCHEM, voir annexe 1) et IDELFA r6 s e au des services 
d'information du groupe ELF, voir annexe 2). Ces r6seaux ont pour 
but d'6changer des services, mais aussi d'harmoniser les mSthodes 
de travail et de mettre en commun les fonds documentaires 
(ouvrages et litt6rature interne). 

Enfin le chef du service (Fran<?ois Jakobiak) est d. 1 'origine 
des projets de veille technologique du groupe (voir annexe 3). 

Cet environnement 61 a i t un premier imp6ratif qui 
conditionnait notre 6tude: une grande diversit6 de clients et une 
grande diversit6 de leurs statuts (d6cideurs, chercheurs, 
ingdnieurs, techniciens), mais aussi une grande sp6cialisation de 



chacun d'eux. D'abord tous travaillent dans la chimie, de plus 
chaque segment est hypersp6cialis6 dans un domaine. Le service 
doit donc pouvoir r6pondre 6. la fois d. la sp6cificit6 de chaque 
demandes et aussi pouvoir les synth6tis6s pour ne pas dispers6 
ses moyens. 

La r6ponse d. la premifere contrainte a 6t6 une affectation des 
documentalistes & un service donn6. La rdponse 6. la seconde a 6t6 
la centralisation de la gestion des supports documentaires. 
cependant cette gestion centralis6 doit tenir compte de la 
premi6re contrainte d'oii parfois une multiplication des outils. 
S'y est ajout6, du fait de 1'obligation de rapidit6 du temps 
d'adaptation et de r6ponse, une stratification de ces outils. 
Ainsi des activit6s devenues moins importantes 6taient conserv6es 
sans 6volution et juxtapos6es t des activit6s plus performantes. 
La cons6quence en 6tant une grande disparit6, d'6normes 6carts de 
productivit6 entre des activit6s parall6les. 

C'est pourquoi la direction du service nous a demand6 
d'6tudier les possibilit6s d'homog6n6isation de ses activitSs, 
conserver leur souplesse en accroissant leur intercommunication 
et en faisant profiter les activit6s "anciennes", dans le domaine 
de la rationalit6, de l'exp6rience d'activit6s plus rdcentes, et 
surtout plus r6cemment "pens6es". 

Les activit6s du service ont 6volu6es et se sont cumul6es dans 
un ordre chronologique que nous pr6sentons dans ses grandes 
lignes ci-dessous. 

archivage 
BIBLIOTHEQUE pr6t 

acquisition 
m6morisation 
recherche 

recherches papier 
RECHERCHE DOCUMENTAIRE retrospectives en ligne 

profils en ligne 

profils papier 
RECHERCHE SPECIALISEE BREVETS retrospectives en ligne 

profils en lignes (automatis6s) 

restreinte (V.T.R) 
VEILLE TECHNOLOGIQUE majeure (V.T.M) 

renseignement (R.A.T.O) 

Ce sont donc les activit6s les plus " anciennes" qui, & 
priori, devaient retenir notre attention. Mais pour les adapter 
et les homog6n6iser, il nous fallait aussi comprendre 
et prendre en compte les activit6s les plus "modernes". Nous 
avons donc commenc6 par une analyse de 1' existant, un audit du 
service avant de passer & une phase de critique, puis de 
propositions, phase que nous ne terminerons d'ailleurs pas au 
moment o£i nous remettrons ce rapport. 



Ce rapport n'est d'ailleurs que le reflet synth6tis6 de 
l'6tude que nous avons men6e, la description d6taill6e des 
activitds de chaque poste, trop longue, ne sera visible (dans le 
rapport) qu'& travers les sch6mas de mod6lisation des traitements 
que nous joignons en annexes. 



CHAPITRE 1 : ANALYSE DE L'EXISTANT 

Cette analyse s'est d6coup6e en trois phases: d'abord par des 
interviews et la recherche des documents nous avons r6colt6 les 
donn6es, puis nous les avons mod6lis6es et enfin critiqu6es 

SECTION 1 : LA RECOLTE DES DONNEES INTERNES 

Celle-ci s ' est d6roul6e en 3 phases m6thodologiques 
distinctes. Mat6riellement ces phases se sont souvent recoup6es 
ou chevauchdes. 

A PHASE 1: LES DONNEES GENERALES 

Cette phase & 6t6 la plus rapide et la moins complexe. Nous 
nous sommes attach6s d. r6colter les documents g6n6raux sur 
1'entreprise, le site et le service. II s'est agit surtout de 
plaquettes de pr6sentation, de rapport d'activit6 ou de 
p6riodiques internes. La plupart de ces documents nous ont 6t6 
fournis spontan6ment. 

A la suite des entretiens que nous avons eut au d6but de 
1' analyse avec le chef de service et son adjoint, nous avons pu 
nous familiariser avec 1'organigramme hi6rarchique et fonctionnel 
de service qui nous a permis d'op6rer le ddcoupage des "tranches" 
des phases ult6rieures. 

Enfin, nous avons recherch6s des 6tudes similaires par leur 
approche m6thodologique et obtenu des entretiens avec les 
responsables de ces 6tudes si ceux-ci 6taient pr6sents. 

Cette premi6re phase nous a, avant tout, servi & nous 
familiariser avec le service et ses membres, ainsi qu'a pr6parer 
la m6thode d'approche pour les phases 2 et 3. 

B LES INTERVIEWS DES ACTEURS DU S.I 

Celles-ci se sont d6roul6es environ sur un mois, nous avons 
interrogS les personnes du service dans 1'ordre du d6coupage par 
cellule qui nous avait auparavant 6t6 pr6sent6. Les interviews 
ont 6t6 d6coup6es en deux partie. 

*La premi6re avait pour but de mieux cerner 
les personnes et de mieux comprendre leur mani6re d'appr6hender 
leur activit6. Les questions concernaient donc la personne 
affect6e au poste, c'est &. dire son statut, sa fonction 
administrative et mat6riellement, son adaptation & celui-ci, ses 
probldmes globaux s'il y avait lieu et son cheminement personnel 
dans 1'entreprise. Cette partie se ddroulait de mani6re 



succincte, sous forme d'un questionnaire rapide, directif et 
d'ouverture croissante, ceci afin de "faire plus simplement 
connaissance" et d'amener le plus naturellement possible, la 
seconde partie de 1'interview. 

*la deuxi6me repr6sentait en fait le coeur de 
1'interview et le temps qui y fut consacr6 fut, en g6n6ral, assez 
long. Contrairement £. la premi6re partie de 1' interview, celle-ci 
se d6roulait de mani6re extrdmement ouverte et semi-directive. 
Selon le type de poste nous avons choisi, soit de commencer par 
laisser la personne d6crire globalement ses activit6s, puis de 
demander des prdcisions, soit d'indiquer, en premier lieu, une 
trame de d6roulement de sa description; la premifere option 
concernait surtout les ing6nieurs dont les activit6s 6taient les 
plus " impalpables" et les postes dont nous ne connaissions en 
rien les techniques et proc6d6s, la deuxi^me option & 6t6 
appliqu6e aux postes dont les activit6s 6taient plus formalis6es 
et relativement connues, 6. priori. 

C FORMALISATION ET MODELISATION DES DONNEES 

1 M6thodologie g6n6rale 

Cette trois i6me phase correspondait d. la fois &. une 
v6rification des donn6es r6colt6es pr6c6demment, et 6. une volont6 
d'organisation pour rendre les r6ponses homog6nes. C'est pourquoi 
les donn6es brutes ont 6t6 d6coup6es en "monotdches" sous f orme 
de rubriques dans un tableau oii toutes les donn6es n6cessaires 
devaient pouvoir figurer et se retrouver sans difficult6. Les 
cases vides ou remplies de mani6re incertaine apparaissaient 
ainsi de fatpon suf f isamment 6videntes. Ceci permettant d' aller 
ensuite poser des questions pr6cises auprfes des interviewSs pour 
combler ces manques. 

A ce stade la difficult6 principale 6tait de formaliser les 
activit6s les moins formelles et souvent le r6sultat fut 
1'utilisation de biais, d'6quivalents permettant de rendre sous 
forme mat6rielle, de flux, des activit6s complexes ou extrfimement 
intellectualis6es. 

Ces tableaux remplis et v6rifi6s avec les interview6s, ont 
6t6 rentr6s sur une petite base de donn6es dont les champs 
correspondaient aux rubriques auxquelles ont 6t6 ajout6es des 
mots clefs pour permettre des accfes plus vari6s. Les principales 
raisons d'6tre de cette base 6taient d'abord, de v6rifier une 
derni6re fois les fiches, et surtout 1'homog6n6it6 des termes et 
syntagmes, ensuite, la gestion d'un grand nombre de fiches, enfin 
et surtout, de permettre des recoupements entre activit6s, ce 
qu'une recherche sur les tableaux "papier" rendait al6atoire et 
de toute mani6re fastidieux. 

2 Techniques de formalisation 

Pour rendre les donn6es homog^nes, nous avons mis en place un 
syst6me de codage (voir tableau page suivante). 



/ 

N':f)i TITRE LOCAL. : 

NOM DU FLUX TYPE DUREE PERIOD. SUPPORT DIR. DESTIN. PERSONNE PARTICULARITE FORME NB PROBLEME 

4-
P 
A» 
\/ 

Zx 

ioyx^-tv X X c &4UJ^iu.r S^aLw*^- h-y «-

—" itfOO J \o & O CHt-< X F iffrOC 'XZUU~.jhJ*-

t RtUUtA oL^t* • f3 Vu. Rt. 
J B/> 

tU.1 U.O/t /JtcQ X X ir J /e»y$i' ̂  cl^to tM- &>•&&& -
fjjt* *OJJ . 

/ A/>«-» *<•' wUugJL- X n tiCi' 

cb>ifUlUM- j ltL.h-
C/UAU4**J~ 

l/UU. AX-OL/. . 

3 \iiw>yf/̂ d oL P X jhu-ujouA*Ui T X rr> f^hyuuo 

oL l£lW /tou. jpfttt.1 • 

£ ^ V \  * -  j«ctA dt. U^cu^-

siUAlll /Ui.lAiL* .Aii/r 

sf r) 
Qpiuj- — nt+.ltiJ'it/tJL> 

flus 

t-

1 i/tuô  ̂  p 
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2.1 Les types 

Les donnfees ont 6t6 divis6es en types: objets, documents, 
organisations et services. 

- Les objets: ce sont les type des entites physiques 
"objets" des op6rations qu'effectue le S.I. C'est dire ouvrages, 
revues, articles, brevets, RANTs, traductions, etc... 

- Les documents: ils sont la mat6rialisation des flux 
entrain6s par le traitement des objets. Dans cette cat6gorie on 
peut ranger les demandes (entr6es), les commandes (sorties), les 
diffusions ou livraisons (output) etc... Ces "documents n'ont pas 
toujours existence r6els, ils peuvent 6tre souvent consid6r6s 
comme des d'existence r6elle, mais sont mat6rialis6s comme des 
fantOmes pour rendre leur analyse plus ais6e. 

- Les organisations: ce sont des chalnes de traitement 
dont le d6tail ne fait pas partie de notre 6tude et qui ne sont 
pas mat6rialisables en tant qu'objets ou en tant que documents 
(traitements statiques), ce type regroupe les interrogations de 
bases de donn6es, les photocopies, les calculs, ou les recherches 
documentaires. une organisation peut s'appliquer & plusieurs 
objets et un objet peut 6tre concern6 par plusieurs traitements. 
par exemple un les retrospectives s'appliquent aux "documents" 
(objet g6n6rique), et aux brevets, les ouvrages sont aussi bien 
archiv6s que catalogu6s. 

-Les services: ce sont des entit6s d. mi-chemin entre 
les organisations et les objets car ils sont, par essence, 
immat6riels; c'est & dire des services rendus par le S.I ne 
faisant pas 1'objet de proc6dures de traitement particuli6res 
Dans cette cat6gorie on trouve essentiellement les consultations 
sur place. 

2.2 La dur6e et la p6riodicit6 

-La dur6e de vie des "documents" et objets: C'est un 
paramdtre moyen repr6sent6 par des symboles temporels comme 
1'ann6e (A), le mois (M), la semaine (H), le jour (J) et 
ind6termin6e ou quasi infini (X). 

-La p6riodicit6 des op6rations: s'applique & tous les 
types sauf les objets et concerne la p6riodicit6 d'obtention, de 
parution ou de traitement. Cest un paramdtre important en cas 
d'informatisation. 

2.3 Le support 

Le support s'applique aux 
-objets: papiers, microformes, magn6tiques 
-documents: papiers, magn6tiques, t6l6communication 

ou informels (il peut 6tre inconnu, impalpable ou multiple) 
-organisations: papiers, informatique 



2.4 La direction et la provenance/destination 

Pour les documents il peut s'agir de sorties, d'entr6es, ou 
de flux internes, avec toujours la cellule concernfee comme point 
de r6f 6rence. La provenance n'est ld. que pour pr6ciser 1' autre 
extr6mit6 du flux, selon un principe d'exclusion concentrique. 
C.R.R.A (hors S.I), Ext6rieur (hors C.R.R.A), S.I (dans son 
ensemble) et la d6nomination des cellules du S.I (voir TabO). 

2.5 Forme et nombre (NB) 

-La forme des documents ou objets peut 6tre standard 
(ST) , sans importance (N) , inexistante (N) , variable (X). Les 
documents standards sont r6pertori6s (voir SECTION 2 6.1). 

-Le nombre repr6sente le volume ou 1a masse de 
l'objet ou de 1' activit6 observ6e. Ce nombre (NB) peut 6tre fort 
(F), moyen (M) ou faible (P). 

Les autres cases ne n6c e s s itent pas de commentaires 
particuliers. 

Ainsi, avant chaque analyse des donn6es concernant un poste 
ou une cellule, il suffisait d'6diter dans un ordre pratique, les 
fiches concernant le domaine voulu et les regrouper dans un 
tableau dit "d'op6rations. une fois une fiche prise en 
compte, celle-ci 6tait ray6e ce qui permettait d'6viter les 
oublis (voir pages suivantes). 

En compl6ment du texte d6crivant les tdches de chaque poste, 
nous avons construit des sch6mas de mod6lisations inspir6s des 
sch6mas de mod6lisation des traitements classiques en analyse 
informatique; inspir6s seulement car le temps et la finalit6 
r6elle de cette analyse nous ont conduit & 6laborer une m6thode 
d6riv6e (regroupement de plusieurs 6tapes) pour r6duire le nombre 
des sch6mas n6cessaires & rendre compte de 1'ensemble des 
activit6s en restant clair (voir ci dessous). 

Enfin dans une dernifere phase nous avons r6pertori6s tous les 
matdriels indispensables aux activit6s de chacun, ainsi que tous 
les documents standardis6s repr6sentant ces tAches (fiches de 
catalogues, bordereaux d'envoi, etc...) et la description des 
logiciels et progiciels. 

SECTION 2 : ANALYSE DES DONNEES L' ORGANISATION ET L'ACTIVITE DD 
S.I 

Avertissement : S.I signifie Service d'information du 
C.R.R.A, les donndes le concernant sont consid6r6es dans cette 
6tude comme des donn6es internes. C.R.R.A repr6sente les services 
et personnes du centre n'appartenant pas au S.I, ce sont les 
clients naturels du service. L'appellation "ext6rieur" recouvre 
tous les autres acteurs en rapport avec le S.I (clients , 



SYMBOLE APPLICATION 

traitenent traitement inteme 
es: enregistrement d'un pret 

synchronisation d'input ET/OU 
ex:C.R.R.A et Exterieur 

r X 
TabXO 

v V 

renvoi a un autre schema 

ex: pret ouv—* recherche ouv 
pret ouv < 

provenance ou 
destination pour une chaine 
de traitement 
ex C.R.R.A 

aiguilleur d'output 
\ 

choix ou separation 

ex: destination-
-C.R.R.A 

-Exterieur 



5  
6 
7  
8 

1 0 
21 
22 
2 3  
2 5  
26 
2 7  
28 
3 0  
3 5  
3 6  
4 1  
4 3  
4 7  
4 8  
5 1  
5 2  
5 3  
60 
62 
6 4  
6 7  
68 
7 0  
7 4  
7 8  
86 
8 7  
88 
8 9  
9 3  
9 6  
9 7  

1 2 5  
1  2 9  
1  4 1  
1  4 3  
1  4 4  
1 4 5  
1  4 7  
1  4 8  
1  4 9  
1  5 4  
1  5 6  
1  5 9  
1 61 
1 7 7  
1 7 9  
1  8 0  
181 
188 
1  8 9  
201 
2 0 3  
2 0 4  
206 
210 
2 1 5  
2 1 9  
2 3 7  
2 3 8  
2 3 9  

C O D E P  N O M F  P E R I O D  S U P P O R T 1  
; A 5  C A T A L O G U E  R E V U E  D  P A P I E R  
C A 6  C A T A L O G U E  O U V R A G E  D  P A P I E R  
A7. FICHIER AUTEUR OUVRAGE D PAPIER 
A 8  C O M M A N D E  O U V R A G E  D  I N F O  
A 1 0  F A C T U R E  G E N E R A L E  M  P A P I E R  
A 1 9  D I S T R I B U T I O N  O U V R A G E  C R R A  D  P A P I E R  
A-20 LISTE MENSUELLE DE NEW OUVRAGE M INFO 
A 2 1  P R E T 1  D  P A P I E R  
A 2 3  P R E T 2  X  P A P I E R  
A 2 6  R E T 0 U R 2  D  P A P I E R  
A 2 4  P R E T  2  E X T E R N E  D  I N F O  
A 2 5  R E T O U R  2  E X T E R N E  D  I N F O  
A 2 8  C I R C U L A T I O N  R E V U E  H  P A P I E R  
A 3 3  F A C T U R E  O U V R A G E  D  P A P I E R  
A  3 4  R E C H E R C H E  D ' E Q U I V A L E N C E  D  T E L E C O  
A 3 9  C O M M A N D E  R E V U E  D  P A P I E R  
A 4 1  F A C T U R E  R E V U E  A  P A P I E R  
A 4 5  C O M M A N D E  T H E S E  D  P A P I E R  
A 4 6  F A C T U R E  T H E S E  D  P A P I E R  
A 4 9  R E C E P T I O N  T H E S E  D  P A P I E R  
A  5  0  C A T A L O G U E  T H E S E  D  P A P I E R  
A 51" FICHIER REVUE D PAPIER 
A  5  8  F A C T U R E  M I C R O F I L M A G E  D  P A P I E R  
B 2  C O M M A N D E  T R A D U C T I O N  D  P A P I E R  

«B5 KWOCTRAD D PAPIER 
-B8 FICHIER TRADUCTION X PAPIER 
B 9  L I S T E  M E N S U E L L E  T R A D U C T I O N  M  P A P I E R  
B-Vl KWOCRANT D PAPIER 

R E C E P T I O N  R A N T  D  P A P I E R  
' *  B 1 9 ^  B O R D E R E A U  D E  S A I S I E  R A N T  D  P A P I E R  

B 2 7  R E C E P T I O N  F A C T U R E  T R A D U C T I O N  D  P A P I E R  
B 2 8  R E C E P T I O N  F A C T U R E  G E N E R A L E  J  P A P I E R  
B 2 9  L I S T E  M E N S U E L L E  C O M P T E  R E N D U  M  P A P I E R  
B 3 0  L I S T E  M E N S U E L L E  R A N T  M  P A P I E R  
B 3 4  F A C T U R E  G E N E R A L E  J  P A P I E R  

,'C3 INDEXATION LIBRA D INFO 
... C4 BORDEREAU DE SAISIE OUVRAGE D PAPIER 

1 4  F I C H I E R  S O C I E T E  F L U O  D  P A P I E R  
1*8 COMMANDE DOC fF C D PAPIER 
J  6  F I C H I E R  S O C I E T E  E A U  O X  D  P A P I E R  
J  8  L I V R A I S O N  P R O F I L  C R R A  E  M  D  P A P I E R  

; J  9  C O M M A N D E  D O C  E  M  J  P A P I E R  
J 1 0  L I V R A I S O N  P R O F I L  E X T  E  M  H  P A P I E R  
J 1 2  B I B L I O  E A U  O X  D  P A P I E R  
J 1 3  L I V R A I S O N  R E T R O S P  C R R A  E  M  D  P A P I E R  
J 1 4  L I V R A I S O N  R E T R O S P  E X T  E M  D  N  
>20 LIVRAISON VTR PERCHL H PAPIER 

L I V R A I S O N  V T R  C F C  H  P A P I E R  
H 2  R E C E P T I O N  F D S  X  P A P I E R  
H  4  L I S T E  F D S  D  P A P I E R  
H 2 0  C O M M A N D E  F S  2  D  P A P I E R  
H  2  2  F I C H I E R  S E C U R I T E  D  P A P I E R  
•J.2j1 LISTE VTR PERCHL PAPIER 
"117 LISTE VTR CFC H PAPIER 

N  3  L I V R A I S O N  R E T R O S P  B R E  C R R A  D  P A P I E R  
N  4  L I V R A I S O N  R E T R O S P  B R E  E X T  D  P A P I E R  
N 1 7  D I S T R I B U T I O N  V T R  P O L Y  F L U O  E X T  M  P A P I E R  
N 1 8  L I S T E  V T R  P O L Y  F L U O  M  P A P I E R  
N 1 9  L I V R A I S O N  N O T E  E N V O I  X  P A P I E R  
N  2 1  L I V R A I S O N  S T A T U T  B R E  S  P A P I E R  
B 3 6  R E T O U R  F A C T U R E  G E N E R A L E  J  P A P I E R  
G  5  L I V R A I S O N  C A L C U L  R A N T  D  P A P I E R  
G 9  L I S T E  A R C H I V  C A L C U L  D  P A P I E R  
S 1  R E C E P T I O N  N O T E  E N V O I  G A G N I E U R  D  P A P I E R  
S  2  R E C E P T I O N  L I S T E  V T R  M  -  P A P I E R  
S  3  R E C E P T I O N  F A C T U R E  G E N E R A L E  J  P A P I E R  



fournisseurs, etc...) tel que 1'usine de Pierre Benite (hors 
C.R.R.A) , les autres sites du groupe ATOCHEM, ELF ou mdme les 
biblioth6ques universitaires, A l'int6rieur de ce groupe nous 
distinguerons, selon la n6cessit6, le sous ensemble "IDATO" pour 
les autre services d' infozrmation d'Atochem. 

A L'ORGANISATION ET L'ACTIVITE GLOBALE 

1 Le personnel 

Le service information du C.R.R.A ATOCHEM comprend 18 
personnes :dont 8 ing6nieurs, 6 techniciens, 3 secr6taires, et 3 
agents techniques ou administratifs (voir Tabla). 
les trois agents techniques et une technicienne sont en & mi-
temps dans le service. 

- Mme Denise Pastorino : mi-temps pr6retraite. 
- Mme Lina Perez : mi-temps pr6retraite. 
- Mme Paulette Di Carlo : mi-temps avec le service 

administratif. 
- Mme Yvette Cur6 : mi-temps pr6retraite. 

Le service comprenant en tout 16 postes pleins. 

2 L7organisation 

Le S.I est divis6 en 4 cellules et 1 secr6tariat. 
La responsabilitS en 6choit d. M. Jakobiak chef de service assist6 
de M. Aubineau. 

M. Dubreux appartient administrativement au service mais son 
activitd d6pend fonctionnellement de la Direction de la 
Recherche, du D6veloppement et de l'Innovation (D.R.D.I), c'est 
aussi le cas pour la cellule Propri6t6 industrielle qui elle 
d6pend de la D.P.I. Leurs activit6s en font plus des utilisateurs 
que des acteurs du S.I. 

3 L'activit6 g6n6rale 

Les cellules sont des d6coupages administratifs et semi-
fonctionnels, c'est & dire que certaines personnes attach6es & 
une cellule, effectuent des tdches d6volues d. une autre. 

L'activit6 de Veille Technologique Restreinte est partag6e 
en"tre des personnes d6pendant de cellules diff6rentes fvoir 
Tablb). v 

La division th6orique du travail dans le service s'op6re de 
mani6re soit horizontale (par type d'objet trait6) soit 
verticale par niveau de traitement. Cette division, rarement 
6tanche, peut avoir un caract^re de compl6mentarit6 ou parfois de 
redondance. 



statut hierarchique du personnel du 8.1 

STATUT NOM (cellule) 

INGENEURS 

Spersonnes 

Spostes 

F.JAKOBIAK C.AUBINEAU J.MARI0N 
(chefde service, VT) (calcul dev.lnfo.*, atjoinl (DPI) 

chefdeservice) 

F.KOEPPEL A.GAGMEUR B.DUBREUK 
(brevets) (brevets) (prospective*) 

TECHNICIENS 
7 personnes 

5,5postes 

P.CHANFRAY Y.CURE J.DUTEL S.GUILLQN F.CHEHINAL D.BOIREAUD 
(calculdev.info*)(biblio) J.ROUCHON (documentalistes) 

SECRETAIRES 
Spersonnes 
3 postes 

S.PALLAS C.GREA M.SAUVAGEON 
(secretariat) (biblio) (DPI) 

AQENTS 
ADMIMSTR. 
J mijinn 
t mlr 

D.PASTORINQ XXXXffi LPEREZ 
(brevets) (biblio) (bibio) 

EMPLOVES 
DEBUBEAU 
1 cersonne 
1/2poste 

P.DI CARLO 
(biblb) 

* cellules (oraiellemenl inexistarites 
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B L'ORGANISATION ET L'ACTIVITE PAR CELLULE 

1 La biblioth6que 

1.1 organisation et activitS 

Les activit6s de la biblioth6que se partagent en 5 types 
(voir tab3) . Celles-ci s' appliquent £. des objets (voir tab3b) . 
Pour chaque objet, diff6rentes op6rations (ou type d'activit6) 
interviennent en chaines hi6rarchis6es ou non. La description et 
1'analyse de chacune de ces chaines pr6sente en fait plus 
d'interdt que la description d'une op6ration dans son ensemble. 

Le partage de chaque segment d'une chaine d'op6ration entre 
les postes de travail n'est pas toujours nette. Toutefois il est 
possible de montrer de mani6re synth6tique la r6partition des 
taches (voir tab3). 

ResponsabilitS fonctionnelle : C. Aubineau 
biblioth6caire : C.Gr6a (statut secr6taire) (A) 
adjoint : P.Di Carlo (E) 
adjoint diffusion : L.Perez (M) 
adjoint microfilmage, archivage (X) 

catalogueurs: Pierre Chanfray (F), Yvette Cur6 (C) 



Acqui s i. t i on 

tab3 zliste des tSches e-ftectuees par 1 a cellule : 

—ouvraqes (A) 

—revues (A) 

—documents (brevets, articles) (A) 

-t h eses (A) 

-r evues (c i r c: u 1 at i on ) (A) (M) (E ) 

-ouvrages (typel ou 2) (A) F'r et-

Meffiorisation-

-thfc-ses (type 1 ou 2) (A) 

-ciuvr ages (A) (E) (M) (F) (C?,) 

-revues (A) (E) (M) 

Archi vaqe-

—th&ses (A) (M) (E) 

—ouvrages (A) 

—revues (A) (X) 

-th eses (A) 

-•f actures (A) 

—d emandes/c ommandes (A) 

-documents (A) (X) 

—documents (M) 

-f actures (A) 

-ouvrages (listes) (A) 

-courrier (A) 

Recherche doc. ouvrages (A) (F) (C) (H) 

-Gestion, secrdtariat, reception de courrier (A) 

Di f -f usi on-



tab3bis sch6ma des flux de la biblioth6que 

codes: bao - acquisition ouvrage 
baro - archivage ouvrage 
bdo - diffusion (liste) ouvrage 
beo - emprunt (ext6rieur) ouvrage 
bmo - m6morisation ouvrage 
bpo - pr6t ouvrage 
bro - recherche ouvrage 

bar - acquisition revue 
barr - archivage revue 
bmr - m6morisation 
bpr - pret (circulation) revue 

bad - acquisiton documents 
bdd - diffusion documents (reproduction) 

bmi - microfilmage 

baf - archivage facture 
bdf - diffusion facture 

Chacune des t&ches n6c6ssite un certain nombre d'outils de 
travail. Ceux-ci peuvent 6tres propres A un poste ou partag6s 
entre plusieurs, il peut m6me arriver qu'un outil de travail 
puisse 6tre divis6 entre plusieurs postes en faisant intervenir 
la notion de localisation. 

Pour 1a bibliothfeque 1a localisation des postes est 
centralis6e dans le local du mfime nom. Pour ce qui est des 
tciches , 1 a localisation d6pend d. 1 a fois de 1 ' affectation 
administrative du poste intervenant et de la localisation des 
outils (Tab4). 



SCHEMADES FLUXINTEBNESETEXTERNES DE LA BIBLIOTHEOUE Tab3bis 
• cellules conoernees par la VT . , . dfondro fonctionnellg atemp 

enterieur 

CHEF 
DE SEMC 

TABAT 

bmi ™ 
I bar 

bad| 
bmi 

B.DUBREUX I 

bnrti 

BIBUOTHEQUE 

brdbard baf 
baro bio bmo barr bmr 

bao" 

bao beo bpo 
bdo 
T 

} bdd 
T t 

t-bdd-t-
CUMENULISTES 

t 

bao 

bdd + 



Tabt| rtfoartition par locaux des LVhes ct dcs outilg 

ACTMTE POSTE LOCAL OUITLS 

vcquisition ouvrcige bibliothfrcaire bibliO micrO (textol photocopieuse. M.E 
photocopieuse, telepnone 

•scquisition rcvues bibliothecaire bibliO M.E. phtocopieuse.. c-stslogue fourr 
•seur,telephone 

vcquisition documentj bibliothicaire 
bibliothecsire 

biblio 
bureau scti. chef 5.1 

telephone, M.E. photocopieuse . M 
minitel 

acquisition thi-ses bibliothfrque biblio telephone, M.E;. photocopieuse 
pret ouvragcs bibliothtfcaire biblio micro (textol. livre de pret, fichier. 

fichier, imprimc<nte 
pret revues bibliothtfcaire 

a^ioints biblio bibliothfrque fichier circutotion, dosslers 

pret thtses bibliothtaire bibliothtque fichier thfrses, lecteur microfiches 
memoriscitiori ouvrages biliothicaire bibliothtque micro (texto). imprimante. M£. 

fichiers, ciitaloges ouvrctges 
catalogueurs vnnexe micro (b-asisl. imprimvnte, 

border^iux de saisie 

mtfmorisation revues bibliothtfcaire biblioth^que fichiers et catalogues revues, M.E 
rrivmorisvtion thtrses bibliothtfcaire bibliothfrque fichier theses, M.E 
archivage ouvrsges 
fdestruction) 

bibliothi-Cviire 
catalogueur 

biblioth6que 
annexe 

rxiyons, M.E 
catalogue 

archivage revues 
xld.i. flrchiV + 
bibliothecaire 

bibliothtque 
iinnexe 
55 SOl 
archiv. brevet 

casiers ..microfilms, lecteur, cc<rr 
rayons 
ravons 
rayon 

archivage thtses bibliothtfcaire bibliotheque . 
ss sol r^ons 

archivagedocuments bibliothecaire+ 
adi. archiv, 

bibliotheque armoire, microfilms, lecteurs, 
camera 

archivagedoc. E/S bibliothecaire bibliotheque 
sssol 

armoire classeur 
r^ons, classeurs 

diffusions documents Dibliothecaire+ 
adi. diffusion 

bibliotheque microfilms, lecteur, acces archives 
photocopieuse 

diffusion liste ouvrage nibliothecaire bibliotheque rnicro (tentol imprimante, photoco 
diffusion doc.E/S jibliothecaire bibliotheque 



Tab4(suite) 

ACTIVITE POSTE LOCAL OUTILS 

•echercheouvrages bibliothecaire 
catalogueurs 

bibliotheque 
annene 

• 

micro (tentoi fichiers et catalogues 
micro(LIBRA) 

echerche doc bibliothecaire bibliotheque 
bureausschef S.I 

micro, imprimante, microfilms, lecteur 
teletel 

iecretariat gestion 
bibliotheque 

bibliothecaire 
secretaire 

bibliotheque 
secretariat 

micro (tei-ito), M.E, imprimante, photocop. 
micro (te:-;tor), imprimante, photocop. 

ourrier bibliotheque bibliothecaire 
secretaire 

bibliotheque 
secretariat 



1.2 description des activit6s par objets 

Nous signalons que nous nous sommes servis d' une 6tude 
effectu6e par la biblioth6caire (Mme Gr6a) sur 1' optimisation 
des commandes de documents. Cette 6tude serait utile S. consulter 
pour avoir une description mat6rielle des choix qui sont faits en 
ce domaine. 

le d6taille de ces activit6s est d6crit sur les sch6mas de 
Tabbl d. Tabb20bis (Tabbl7 n'existe pas) . 

1.2.1) les ouvrages 

La biblioth6que possfede un fond d'environ 6 0 0 0 ouvrages, 
dont 3000 sont stock6s sur place et 3000 chez les lecteurs. Ce 
fond est sp6cialis6 dans les domaines int6ressant le C.R.R.A, 
les activit6s technico-Sconomiques aff6rentes et la 
documentation. La cellule "biblioth^que en assure la gestion 
compl6te hormis certaines phases qui sont "sous-trait6es" aux 
responsables LIBRA. Pour la recherche sur LIBRA voir Tabcl, pour 
la recherche d'ouvrage par le documentaliste "SVP, polym6res 
fluor6s, voir 4.2.2.2 (Tabdh4) 

1.2.2) Les revues 

La bibliothfeque poss6de et g6re de mani6re quasi compl6te un 
certain nombre d' abonnements 5. des revues. Celles-ci peuvent se 
diviser en 3 cat6gories: 

1- les revues sp6cialis6es dans les divers domaines 
de la chimie et des domaines connexes 

2- les revues sp6cialis6es dans des domaines 
concernant des branches annexes de 1'activit6 du centre 
(informatique, documentation, etc..) 

3- les revues g6n6rales 6conomiques tourn6es vers 
1'entreprise. 

1.2.3) Les th6ses 

Leur nombre est relativement faible mais font l'objet d'un 
traitement particulier. Ces th6ses prov iennent essentiellement 
d'universit6s franfaises ou de 1'UMI pour les th6ses anglo-
saxonnes. Nombre de th6ses pr6sente sur le centre ne sont pas 
connues de la biblioth6que, car les chercheu" les acquiferent par 
des circuits personnels. 



1.2.4) Les microfilms 

Les microfilms ne sont pas des supports contenant des 
informations d'un type particulier, ce sont des moyens 
d'archivage. Sous cette forme, on trouve des revues, des 
brevets et des RANTs. Ils sont obtenus sur place. 

1.2.5) Les documents 

Sous 1'appelation "document" nous avons regroup6 les articles 
de revues pris isolement, les brevets et les fiches de s6curit6. 
Le volume manipul6 de ces documents & la biblioth6que est tr6s 
important. En effet la biblioth^que est charg6e de 1'acquisition 
et la diffusion d'une grande partie d'entre eux. 

1.2.6) Les documents de circulation 

la notion de document de circulation recouvre les documents 
accompagnant une transaction avec 1'ext^rieur, c'est & dire les 
commandes, les accus6s de reception et les bordereaux d'envoi, 
d'une part et les factures d'autre part. Tous ces documents sont 
archives et les factures diffus6es au secr6tariat. 

1.2.6.1) Les factures 

La biblioth6que n'emet pas de factures en tant que telles car 
ses services ne sont pas directement payant, ni pour le C.R.R.A 
ou autres 6manations d'ATOCHEM, ni pour l'ext6rieur car un 
service qui entrainerait un cotit direct pour la bibliothdque ne 
serait pas effectu6. 

Les factures ne peuvent donc 6tre que des documents en 
entr6e. 

1.2.6.2) Les autre documents de circulation 

-Les demandes de prdt de 1'ext6rieur et int6rieurs 
quand elles entrainent une acquisition. 

-Les commandes d'ouvrages &. 1' ext6rieur (ouvrages, 
revues, articles, etc...) 

-Les documents de r6ceptions quand i1 y en a 
(bordereaux d'envoi) 
La plupart d e ces documents sont g a r d 6 s 3 ans en 
biblioth6que. 

5 



2 Le secr6tariat 

2.1 Organisation et activit6 

Le secr6tariat du service Information g6re quatre types 
d'activit6s. La premi6re concerne le secr6tariat en lui-m6me. Les 
trois suivantes s'appliquent & des objets. la gestion de ces 
trois activit6s s' apparente ci celles de la biblioth6que. 

Le secr6tariat ne concerne qu'un seul poste de travail sous la 
responsabilit6 du chef de service et de son adjoint. n6anmoins 
comme la bibliothfeque, certaines taches sont conf i6es d. 
d'autres cellules. Notamment le catalogage (voir tab6). 

Le poste est localisd, mais certaines tdches ou outils sont 
plac6s dans d'autres locaux (annexe, et biblioth6que) (voir 
tab7). Les taches de secr6tariats pures ne seront pas prises en 
compte ici, hormis le courrier. 

Responsabilit6 fonctionnelle: Fran?cois Jakobiak (S), Claude 
Aubineau (G) 
secr6taire: Solange Pallas (B) 

Catalogage: Solange Pallas, Pierre Chanfray (F) cellule calcul, 
jacqueline Rouchon (R) cellule Documentaliste 



tab5s liste des tachss e-f-fectu^es par la cellule: 

Ac qui si t i on- -t r ad uc. t i on s < B) 

cJi t -f usi on-

mtt-mar i sat. i on-

archivaQ e-

recherche doc 

-traductions (EO 

-RANTs (B) 

--factures (B> 

-Compt.es rendns (B> 

—courrier (B) 

—F::ANl"s (B) (F) (L) 

—traductions (B) 

—Comptes rendus (EO 

-F:ANTs (B) (X) (S) 

-traductions (B) 

-•factu.res (B> (A) 

-comptes rendus (EO 

—-documentation eco-technique (EO 

—RANTs (B) (F) (I) (J) (L) (H) 

—traduction (B) 

gestion, secr^tariat, courrier (B) (A) 



16 
TabSbis Sch6ma des flux internes et externes du secr6tariat 

codes: 
sat - acquisition traductions 
sart - archivage traduction 
sdt - diffusion traduction 
smt - m6morisation traduction 
srt - recherche traduction 

sarR - archivage RANT 
sdR - diffusion RANT 
smR - m6morisation RANT 
sreR - reception RANT 
srR - recherche RANT 

sac - archivage compte rendu 
sdc - diffusion compte rendu 
smc - m6morisation compte rendu 
src - reception compte rendu 

sarf - archivage facture 
sdf - diffusion facture 

Contrairement & la biblioth^que, le secr6tariat n'est pas 
dispers6 pour ses outils, si ce n'est ceratains fichiers et 
catalogues localis6s en biblioth6que (voir tab6) 



SCHEMADESFLUXINTEBNESETEXTERNES DU SECRETARIAT TabSbis 
M cellulesconcemeesparlaVT • • • dspendanM fonctiorinellg enteine 

estefieur 

CRRA 

CALCUL 
DEV. INFO. 

BREVETS 
"1 
DPI ! 

smR 

4-sdCf 

-sdf-

•sat-» 

srf 
sreR-

sreR 
±_L 

-sau 

sarR sarf srriR|t 
sac smc 

SECRETAIRQ 
V 

srR 
sart srt smt 

Hsat 

Tt 
sdf smi 
i 

¥ 
hIc 
+ 

-smR-

BIBLIOTHEQUE 

,S. 

B.DUBREUX 

CUMENT ALISTES 



Tab6 liste des outils par tache 

Tache outils 

acquisition traductions micrO (teKtor), telephone, ME 

diffusion RANTs photocopieuse, 

diffusion comptes rendus idem 
memorisation RANTs bordereauK indeK, ** MicrO (GUITAR) 

memoridation traductions rnicrO (tentor) 
memorisation comptes rendus idem 
archivage RANTs local archiv, rayons,machine a microfilmer 
archivage traductions local archiv, rayons, | 

archivage comptes rendus idem | 
documentation eco-tech r<vons | 

recherche RANTs Kwoc RANTs, micrO ( GUITARJRANSFORCE, lecteur microfl 
1 recherche traductions tourniquet, Kwoc trad, micrO (teHtor) lecteur microf 1 

XX eventuellement 



2.2 Descriptions des activitfis par objet 

Le d6tail de ces activit6 est d6crit sur les sch6mas de Tabsl & 
Tabs9 

2.2.1) Les RANTs (rapports et notes techniques) 

Le secr6tariat g6re la litt6rature produite par les 
chercheurs du centre. Une fois tap6s sur un mod61e standardis6s 
par le secr6tariat-diffusion du C.R.R.A, ces RANTs sont pris en 
charge par le secrStariat du S.I. 

-Les outils de la recherche: ils sont multiples, si 
la demande n6c6ssite une recherche sur 1'ensemble des RANTs du 
groupe et ne remonte pas trop loin dans le temps, c' est GUITAR 
qui servira de base de recherche. Si la recherche concerne 
uniquement la "production du site" c'est TRANSFORCE qui sera 
utilis6e. Si la recherche porte sur des RANTs anciennes (avant 
1983), c'est un outil papier que l'on consultera (KWOC). Bien 
entendu c'est souvent la solution qui combine ces diff6rents 
outils qui est retenue. Pour GUITAR et TRANSFORCE la proc6dure de 
recherche est similaire & celle de n'importe quelle base en 
ligne, pour Kwoc la recherche est limit6e aux titres, auteurs et 
mots clefs (les r6sum6s en sont absents). 

2.2.2) Les traductions 

Le service s'occupe de la gestion des traductions n6cessaires 
au C.R.R.A. Celles-ci concernent surtout des brevets, mais s'y 
ajoutent aussi des articles ou d'autres types de documents. Ces 
traductions sont les seuls documents archiv6s par le service car 
leur cotit et les d6lais d'obtention sont importants. Les 
documents sont traduits, soit en Fran<?ais, soit en Anglais selon 
la langue d'origine. 

2.2.3) Les comptes rendus 

Le volume de ce type de document est assez faible et leur 
emploi, pratiquement nul. Ces documents ne sont pas toujours 
formalis6s, il arrive m6me qu'ils soient manuscrits. Ce sont des 
documents 6labor6s par des membres du centre, lors de visites ou 
de r6unions. 

2.2.5) La documentation technico-6conomique 

11 s'agit pour 1'essentiel de litt6rature grise ou 
commerciale. Le secr6tariat en g6re un fonds d'importance faible. 
Ce fond est d'utilit6 commune a tout le C.R.R.A et n'est 
disponible qu'en consultation. 



3 la cellule "brevets" 

3.1 Organisation et activite 

La cellule "brevets" s'occupe de la recherche documentaire en 
matifere de brevets, c'est une cellule sp6cialis6e, mise en place 
r6cemment. Elle comprend 2,5 postes de travail, dont deux 
concernant des ing6nieurs. En effet, la sp6cificit6 des brevets 
et la n6cessit6 d'approcher le plus possible de 1'exaustivit6 
dans leur recherche, induit une une grande connaissance des 
domaines auxquels ils se rapportent. La cellule est excentr6e par 
rapport au reste du service et ses liens avec celui-ci sont 
surtout logistiques. 

Responsabilit6 fonctionnel: Franqois Koeppel (0) 
ing6nieur profil : Franqois Koeppel (0) 
ing6nieur retrospective et analyse statistique: Andr6 

gagnieur (N) 
diffusion et gestion du fond documentaire: Denise Pastorino 

(D) 



Tata/: 1 i st e; d e? <?, taches ef-fectuses par 1 a c:e'J.lu.le "brevets" 

acqui si t.i on •revue (DEF-vWEMT) (0) 

-retrospectives (N) 

•statuts (N) 
recherche 

—ana1yses stati stiques (N) 

—pr o-f i 1 s (0) 

—VTR (IM) 

—revues contents (D) (M) 

—statuts (M) 

—analyses statistiques (N) (0) 

—pro-f i 1 s (0) 

—documents E/S 

—pro-fils (D) 

—retrospecti ves (N) 

—VTR (N) 

—statuts (M) 

—analyses statisti ques (N) 

—documents E/S (listes) (CO (N) 

c at a 1 oci a c.) e -revues contents (D) 

archi vage •retrospect i ves (N) 

d j. -f -f us i on 

i_ a 1 LU I •analyses st.ati sti ques (N) (0) 

edi ti on comptes rendus (N) (0) 

1 es faches don t 1r obj et n'est pas precise con cernent 
brevets car il s •" aq i t 1A de 1'objet pr i nci pal des acti vi t £s de 
cel1ule. 



tab7bis sch6ma des flux de la cellule "brevets" 

Ce sch6ma simplifier se dScoupent par tdches pour 1'objet 
"revues contents" et par organisations, celles-ci, pour des 
raison de lisibilit6 ne sont pas subdivis6es en tdche (& part 
1'archivage). Le d6tail se trouve de toute mani6re dans le texte 
et les sch6mas de mod6lisation des donn6es. 

codes: 
brac: - acguisition revues contents 
brarc: - archivage revues contents 
brcc: - m6morisation revue contents 

brp: - profils brevet 
brap: archivage profils brevet 

brr: - retropsectives brevet 
brar: - archivage retrospectives brevet 

brs: - statut brevet 
bras: - archivage statuts brevet 

brst: - statistique brevet 
brast: - archivage statistiques brevets 
brcst: - calcul stat brevet 

brv: - veille technologique brevet 

brn: - diffusion notes d'envoi 



SCHEMADES FLUKINTERNES ET EXTERNES DE LACE LLU LE EREVETS 
11 ceilulesgQncerneesparlaVT • • • depend ance fonctionnelle extane 

brst brr 
1 ! 

eKterieur 

TARAT 

u,rd BREVETS.b,a'b[S 

S brast bip bm 
brs—i DPI 

bMibraU bicc bras kamamiiiBiii 

DE SERvlC 

B.DUBREUX ; 

,8. 

UMENTtiSTES 



TabS liste des outils par poste et par tache 

Tache poste outils J 

acquisition revues brevets ing profil telephone 
recherche retrospectives ing retrosp micrO (crosstalk), modem, lecteur microf, 1 
recherche statut idem micrO (crosstalk), modem, lecteur rnicrof 

recherche analyse stat idem idem 
rechercheVTR idem micrO (crosstalk), modem 1 

recherche profil ing profil micrO (CAPITAL), modem, Derwent 1 
catalogage revues brevets adioint diffusion fichier 
archivage revuebrevets idem rayons 1 

archivage statut ing retrosp armoire dasseurs, micrO (traitteKt), 
archivage retrospectives idem idem 
archivage anatyse stat idem idem 

archivage profils ing profil idem, rayons 
documents E/S idern idem 
diffusions profils adioints diffusion photocopieuse, casiers 

diffusion retrospectives ing retrosp photocopieuse, micrO 

diffusion VTR idem idem i 
diffusion statut idem idem 
diffusion analyse stat idem idem 

diffusion documentsE/S ing retrosp, profil photocopieuse 



3.2 Description d6taill6e des activit6s de la cellule 
"brevet" 

Le d6tail des activit6s de la cellule se trouve sur les 
sch6mas de mod6lisation allant de Tabbl & Tabbr9. 

3.2.1) les revues contents 

La cellule brevet g6re 4 revues d6pouillant des brevets: 

*DERWENT, Patents index (Documentation 
Abstracts Journal), revues hebdomadaire de r6sum6s et d'analyse 
des brevets principal outil de la cellule. 

*PATENTBLATT, revue officielle d'abr6g6s des 
brevets d6pos6s en RFA 

*B.E.B, (Bulletin Europ6en des Brevets), 
publication officielle des abr6g6s des brevets europ6ens 

*B.0.P.I, (Bulletin Officiel de la Propri6t6 
Industrielle), publication officielle (I.N.P.I) des abr6g6s des 
brevets d6pos6s en France. 

3.2.2) La recherche retrospective de brevets 

Cette tciche concerne un poste d'ing6nieur dont c'est 
l'activit6 principale (70 d. 80 %) , . C'est un type de recherche 
ponctuelle, sur un sujet pr6cis. La recherche porte sur des 
p6riodes fetendues (+ 20 ans) contrairement aux profils dont le 
champ d'action est de 1'ordre de 1a semaine. L'ing6nieur 
retrospective contrdle 1' ensemble des tciches li6es & la recherche 
retrospective, de la demande & la diffusion. 

P£riodiquement 1e responsable effectue un traitement 
statistique des 6tudes retrospectives d6j& op6r6es. Ces 
statistiques portent sur la fr6quence et la r6partition des 
demandes par origine du demandeur et sur des p6riodes temps 
d6finies. 

3.2.3) L'analyse statistique des brevets 

II peut arriver qu'un client fasse la demande d'une 6tude 
statistique des brevets sur un sujet (domaine, soci6t6, pays ou 
produit) donn6. Toutefois ces 6tudes sont rares. 

3.2.4) Les recherches de statut des brevets 

Ces recherches se font de plus en plus rares, elles portent 
sur le statut I6gal des brevets, c'est essntiellement la cellule 
DPI qui en est demandeuse. 



3.2.5) La Veille Technologique Restreinte (polym6res 
fluor6s) 

i-r.™?! A e ®st „une actlvit6e partag6e par plusieurs postes de 
travail du S.I. Ces postes sont dits "antennes VTR". Chacun de 
ces postes se voie affecter un sujet de recherche, sous la 
responsabilitS fonctionnelle directe du chef de service. Ces 
fef?-eirC Vi SOnt J1.3118 leur mode opdratoire, apparent6es aux 
profils, elles en diffdrent par leur enjeu strat6gique et par le 
fait qu elles ne sont qu'une partie de 1'ensemble veille 
technologxque (voxr 5.3 et annexe 3). la Veille technologique ne 
concerne pas seulement les brevets, mais aussi les articles et 
autres documents. 
„ .Le resp°nsable retrospective brevets est donc, par ailleurs 
antenne VT pour les polym6res fluor6s (GTP 11). 

3.2.6) Les profils de brevets 

profils brevets sont 1'autre activit6 importante de la 
fVf responsable est en m6me temps le responsable 

S ? i°nnel fa cellule- Cette activit6 consiste d r6colter de 
p6riodiquement les r6f6rences sur un sujet donn6. Cette proc6dure 
s apparente & la VTR par la m6thode de recherche. Pour ce qui 
concerne ces profils, la proc6dure de recherche a 6t6 automatis6e 

™aximum. Le logiciel conqut pour assumer cette tdche 
lnti-tuie CAPITAL", ce logiciel permet d' interroger tous les 

5f° a w11 m6me temPs (!0 minutes) et d'affect6 les num6ros 
,.acc6s brevets Derwent aux diff6rents destinataires dont la 
liste est rentr6e sur le programme (20 minutes). Ceci permet une 
interrogation tr6s rapide, & un cotit tr6s faible et facilite la 
ikc n• le nombre des profils brevets est actuellement de 
Z D D  .  

3.2.7) L'6dition de comptes rendus 

-r-0r,^LeS -Ln96nieurs de la cellule brevets, 6laborent des comptes 
us propos des visites, congr6s, s6minaires, salon et 

unions concernant surtout la recherche de brevets et les bases 
f?n eS«. S co.ncernants • Ces comptes rendus sont transmis au 

secr6tariat pou diffusion et archivage. 



4 La cellule "documentalistesM 

4.1 Organisation et activit6 

La cellule "documentalistes" est charg6e de la recherche 
documentaire non sp6cialis6e. Cest-d-dire que son champ d'action 
n'est pas d6termin6 par un type de document comme la cellule 
brevets, mais par des domaines sp6cifiques. Cependant si tous les 
types de documents (articles, brevets, fiches de s6curit6) 
peuvent les concerner, leurs recherches se concentrent surtout 
sur des articles de revues sp6cialis6es. 

La cellule comprend 5 postes concernant 5 personnes. Les 
documentalistes ont un statut de technicien et sont chimistes de 
formation. Le responsable fonctionnel de la cellule est l'adjoint 
du chef de service. Chaque documentaliste est sp6cialis6 dans un 
ou deux domaines correspondant & un ou deux services du C.R.R.A. 
Ils ont donc des contacts privil6gi6s avec ceux-ci. Cela signifie 
que les contacts et les services sont souvent tr6s personnalis6s. 
De plus chaque documentaliste a la responsabilit6 du suivi d'un 
serveur de bases de donndes. 

Responsabilit6 fonctionnelle: Claude Aubineau (G) 
Documentaliste s6curit6-propri6t6s physiques, "polym6res 

fluor6s": Jacques Dutel (H) 
Documentaliste chimie des fluor6s, phosphor6s, brom6s: 

Franqcoise Cheminal (I) 
Documentaliste chimie min6rale, 6lectrochimie (E.C): Danielle 

Boireaud (J) 
Documentaliste chimie organique, Propri6t6 Industrielle 

(P.I): Simone Guillon (K) 
Documentaliste analyse et physico-chimie (P.C): Jacqueline 

Rouchon (L) 



Tab9 liste des tSiches e-f-fectuees par la cellule "documentalist.es" 

recherche-

6di tion-

archivaqe-

-praf i 1 s-
(doc) 

—r etrospect j. ves-
(doc, ouvrages, 

RAIM1 s) 

-V - T. R-

-S. VP-

~bi b 1 i ographi e-

-+ 1 nor es (I) 

-E. C, mi n 6 r a 1 e (J ) 

-organi que (K) 

-analyse, P.C (L) 

-" p o 1 ym£• r es -f 1 uor " (l-l) 

-fluor£s (I) 

-E. C, fiii n e r a 1 e (J ) 

-organique, F'.I (K) 

-anal yse,, F' „ C (L) 

-CFC (T ) 

-perborate, chlorite (J) 

—-hydrazine (K) 

—securit£ (H) 

—doc, ouvrages, RANTs (H) 

—-f 1 uor es (I) 

—eau oxyg6n£e (J) 

-fiches de s£cur i t £ (H) 

-doc technique sur les BD (H) (I) (J) (l<) (L_) 

-secur i t £ (H) 

-bibl ioqraphies-

-pra-f i 1 s-

~f 1 uor i-s (I) 

-organique (K) 

-r 6trospect i vei: 

K-

-anal yse, P. C (L) 

-or g an i que, P. 1 (K) 

-analyse, P.C (L) 

-CFC (J) 



Tab9 (sui t.e) 

acqui si tion-

anal yse-

m & m on sation-

di -ft usi on-

-fiches de securi16 (H) 

-doc techni que (H) (I) (J) (K) (L.) 

-doc analyse, PC (L.) 

•~doc techni c:o~Sconomi que (I) (0) (L) 

—doc f ]. uor es (I) 

—doc min^rale 61ectrochimie (J) 

—CFC (X) 

proi: i 1 s-

-V. T - R-

-r etrospect. i ves• 

-secur i t £ (H) 

-pr o-f i 1 • 

-r£trospect i ves-

-V. T. R-

-perborate, chlorite (J) 

-•hydraz i ne (K) 

-organi que (K) 

-eau ox y g end?e (J) 

-•f 1 uor d-s (I) 

-E.C, min^rale (J) 

-c-rgani que (K) 

-"polym&res fluorus" (H) 

-fluores (I) 

-E. C, m i n § r a 1 e (J ) 

-organique, P.I (K) 

-analyse, P.C (L) 

-CFC (I) 

-perborate, chlorite (J) 

-hydrazine (K) 

-s£curit.e (H) 

~doc techni co-6conomi qu.e (I) (J) (L.) 



tablO liste des outils par poste et par tache 

tache poste outils 1 
recherche profils fluo doc fluo rnicrO (crosstalk), CA, lecteur microf, 1 

recherche profils EM docEM idem 
recherche profils orga doc org idem, Beilstein 
recherche profils analyse doc analyse MicrO (crosstalk), 
recherche, retrosp pob fluo doc secu micrO (crosstalk) 1 
recherche retrosp fluo doc fluo idem, LIBRA, TRANSFORCE, lecteur microf 
recherche retroso EM docEM idem 
recherche retrosp orga doc orga idem 
recherche retrosp P.l idem idem 

recherche retrosp analyse doc ana(yse idem 

RECHERCHE VTR postesVTR idem 

recherche SVP doc secu micrO, lecteur microf, bibliotheque etc 

recherche SVP secu doc secu micrO (croostalk), fichiers securites 
archiyage doc technique BD tous rayons 
archivage securite doc secu dasseurs, rayons 

archivage retrosp, profils etc tous dasseurs rayon 
archivage VTR CFC (fluo) doc fluo micrO, dasseur 

acquisitions all telephone, micrO (croostalk) 

memorisation doc tech-eco all bibliotheque 

memorisation securite doc secu fichier, dasseur 

diffusion all lecteur microf, irnprimantes, photocop 



Un sch6ma des flux aurait 6t6 inutile tant les manidres 
d op6rer de chaque documentaliste peuvent diverger sur des points 
particuliers. . .... c-

4.2 Description d6taill6e des activit6s de la cellule 
"documentalistes" 

Le d6tail des activit6s de la cellule est r6pertori6 sur les 
sch6mas de mod6lisation de Tabdl & Tabdl2. 

Avertissement: sous 1a d6nomination "documents " , nous 
entendrons donc, articles, brevets, fiches de s6curit6 
(diff6renci6es dans Tab9, pour plus de clart6), voir ouvrages et 
RANTs, qui concernent directement les activit6s des services 
auxquels sont attach6s les documentalistes, les documentations d. 
usage interne, ou technico—6conomiques seront s6par6es de par 
leur nature plus particuli6re et du fait que leur traitement est 
plutOt sp6cifi6 par leur nature que par la sp6cialit6 des 
documentalistes qui les traitent. 

Les documents": comme pour les brevets s'y appliquent des 
j^^tementS dif f6rents mais relativement bien d6f inis. Les 
dif f6rences traitement constat6es entre les diff6rents 
documentalistes, tiennent donc, de la sp6cificit6 du domaine 
couvert et de diff6rences d'approches m6thodologique, et non pas 
de la nature des activit6s. 
. . Les recherches de RANTs et d'ouvrages ne sont pas d6crites 
lci, cependant, bien que rares, elles peuvent 6tre effectu6es par 
les documentalistes (voir Tabcl). 

4.2.1) Les r6trospectives documentaires 

Le terme "r6trospective", recouvre ici les m6mes op6rations 
que pour la cellule brevets, simplement le champ des types de 
documents couverts, est plus large. 

-Les r6trospectives "polym6res fluor6s": c'est une 
part mineure de l'activit6 du documentaliste qui en est charg6. 

-Les r6trospectives " fluor6s": ces r6trospectives 
repr6sentent les 4/5 de 1'activ it6 de 1 a documentali s te 
"fluor6s". 

-Les r6trospectives "min6rale, E.C": il s'agit ld 
aussi de la part la plus importante de la documentaliste charg6e 
de ce service. 

~Les r6trospectives "organiques": les r6trospectives 
effectu6es par la documentaliste charg6e du service "organique" 
peuvent en fait concerner deux types de sujets. Bien stir, les 
sujets de chimie organique, mais aussi des recherches 
r6trospectives concernant les probl6mes de propri6t6 industrielle 
pour la cellule D.P.I du S.I. N6anmoins ce dernier type de sujet 
est de plus en plus rare. 



-Les retrospectives "P.C, analyse":ces recherches 
r6trospectives sont destin6es aux services "analyse" et "physico-
chimie". 

4.2.2) Les recherches "SVP" 

Ces recherches concernent le documentaliste affect6 au 
service "polym6res fluor6s". ces recherches peuvent s'apparenter 
aux r6trospectives mais ce sont souvent des demandes de 
fourniture directe des documents primaires (fiches de s6curit6). 

-Les documents s6curit6: ces documents sont la 
plupart du temps des fiches de s6curit6s standart de 
1'entreprise, mais aussi d'autres firmes ou des ouvrages traitant 
de la question. Le documentaliste responsable s'occupe aussi de 
leur mise &. jour en m6me que de leur recherche et diffusion. les 
demandeurs de documents s6curit6s sont souvent des techniciens 
manipulant des produits inconnus ou dangereux, c'est un cas 
particulier dans un service ou les demandeurs sont avant tout des 
ing6nieurs. 

-Les autres documents "SVP": il est fr6quent que des 
clients de tout typez demandent des renseignements ponctuels tel 
que des ouvrages (voir Tabb2 et Tabcl) ou des documents 
particuliers, ces recherches sont bas6es sur la connaissance qu'a 
le responsable des documents "s6curit6" du fonds disponible au 
S.I. 

4.2.3) Les profils documentaires 

Ces profils sont effectu6s par certains des documentalistes 
du S.IZ chacun dans la sp6cialit6 qui lui 6choit. Les documents 
r6colt6s sont aussi bien des brevets que d'autres types de 
document. 

-Les profils "fluor6s" 
-Les profils "min6ralez E.C" 
-Les profils "organiques" 
-Les profils "P.C, analyse": ceux-ci diff6rent des 

autres par le mode de diffusion automatique aux utilisateurs, 
directement par le serveur sans phase de contrOle. 

4.2.4) Les bibliographies 

Les bibliographies sont une tdche normalement effectu6e par 
le chercheurz elle consiste en un contrOle plus approfondi des 
r6f6rences, l'analyse des documents primaires et enfin leur 
synth6se. Ceci s'effectue ordinairement apr6s une r6trospective 
compl6t6s ou non d'un profil. Parfois il arrive que des 
chercheurs demandent au documentaliste qui leur est affect6 de se 
substituer & eux pour cette ta.che. 

4.2.5) La Veille Technologique Restreinte (VTR) 

Pour la description g6n6rale de la veille technologique la 
partie la concernant dans la description de la cellule brevet, 
(voir aussi 5.3 et annexe 3). Pour la VTR concernant les CFC il 



est & noter qu'une base de recherce de doublon fonctionnant en 
mode local a 6t6 6rig6e. La base ainsi form6e va permettre la 
recherche puis la destruction des doublons. Cette base peut 
devenir une v6ritable base de recherche. 

4.2.6) La documentation technico-6conomique 

Les documentalistes "fluor6s (I)f "minferale, E.C" (J) et 
"analyse, P.C" (L) d6pouillent r6guli6rement les revues technico-
6conomiques et scientifiques g6n6rales. Une fois rep6r6s, les 
articles interessants sont diffus6s. 

4.2.7) La documentation technique 

Sous la d6nomination documentation technique, nous entendrons 
la documentation concernant les bases et serveurs utlis6s par les 
documentalistes. 

Chaque documentaliste est responsable de la gestion des 
documents concernant un serveur couramment utilis6 par le service 
(manuels, bases accessibles, etc...). 

Les contacts avec les serveurs et base sont effectu6s par la 
cellule calcul (voir 5.1.3). 



5 Les autres cellules du S.I 

Ce chapitre regroupe les cellules ou activit6s du services 
dont les tciches ne concernent que de loin cette 6tude, mais qu'il 
est n6anmoins important de citer, nous y avons rajout6 la cellule 
calcul pour des raisons de "volume". 

5.1 La cellule calcul 

La cellule calcul comprend deux postes et deux personnes, son 
rOle est £. 1' origine d' aider les chercheurs & 6tablir des plans 
d'exp6riences. Mais le volume relativement faible et surtout 
fluctuant de la demande de ce type de travaux, fait que les 
membres de cette cellule se sont vus ajouter d'autres tAches. Le 
responsable de la cellule d'abord: il est aussi 1'adjoint du chef 
de service S.I, et donc responsable fonctionnel des cellules 
biblioth^que et "documentalistes". 11 assume donc les tdches 
inh6rentes S. ces fonctions (voir 2 et 4).De plus, son exp6rience 
en 1a matifere en ont fait 1e responsable des prob16mes 
informatique du S.I mais aussi de ceux du C.R.R.A (surtout pour 
les probl6mes ponctuels). 

Son adjoint le seconde dans les deux domaines, calcul et 
informatique. II est en outre, plus particuli6rement responsable 
des bases internes du groupe. 

La diversit6 des t&ches assum6es par cette cellule et la 
"volatilit6" de nombre d'entre elles, en rendent la description 
hasardeuse, alors que par ailleurs, certaines de ces activit6s 
sont fortement int6gr6es aux activit6s d'autres cellules, ce qui 
signifie que certaines des tflches assum6es par les membres de la 
cellule ont d6j a 6t6 dScrites . C'est pourquoi de nombreux 
paragraphes de ce chapitre seront, en fait, de simples renvois. 

responsable hi6rarchique et fonctionnel: Claude Aubineau (G) 
adjoint calcul et informatique: Pierre Chanfray (F). 

les activit6s de la cellule sont d6crites sur les sch6mas de 
mod6lisation Tabcl et tabc2. 

5.1.1) le calcul scientifique 

C'est en principe, la tdche principale de 1a cellule, 
toutefois c' est une activit6 en baisse et de toute manifere 
irr6guli6re. 



Tabll repartition des outils par poste et par tache 

tache poste local outils 

traitement calcul tech calc anneae, biblio MicrO (lumiere), imprimante 
archivage calcul ing calc bureau ssCS dasseurs, armoire, photocop 
le catalogage tech calc annene MlcrO, BD Libra, GUITAR, TRANSFORCE 

interrogation calcul ing calc annene, biblio MicrO, modem, (crosstalk), imprimante 
recherche BD tech calc annene, biblio idem 

programmation tech calc annene, bibiio MicrO 



5.1.3) Les relations ext6rieures 

L'ing6nieur responsable de la cellule calcul, est charg6 des 
relations avec les bases de donn6es et serveurs dont le service 
est client, en collaboration avec son adjoint et le chef de 
service, des relations IDATO et IDELFA (voir aussi 4.2.7) 

5.1.4) L'informatique du service 

Les membres de 1a cellule sont chargfes des probl6mes 
informatiques du service et mdme du centre. Ceci va de 1'achat de 
logiciels d. 1'analyse et la programmation en passant par de 
simples conseils. Et surtout du suivi des logiciels bases de 
donn6es (avant tout TEXTO). 

5.2 La cellule "D.P.I" 

Cette cellule d6pend fonctionnellement de la D.P.I de Paris 
(D.R.D.I). Elle comprend 2 postes et 2 personnes dont 1 ing6nieur 
et une secr6taire. Ses rapports avec le service sont avant tout 
des rapports clients/fournisseurs. Cette cellule est demandeuse 
de documentation (Documentaliste "organique" (K)) et fournit 
parfois des traductions de Japonais pour des raisons de relations 
et de proximit6. 

Sa mission premi6re est la recherche, 1'aide & la r6daction, 
le suivi et la protection juridique des inventions "organique" 
pour tout le groupe et pas seulement le site. 

5.3 La cellule "prospective" 

Cette cellule,. de mdme que la pr6c6dente, n'est rattach6e au 
service qu'administrativement. Elle repr6sente 1 poste 
d'ing6nieur et une personne (R). 

Ses activit6s ne concernent gu6re cette 6tude, il s'agit pour 
celui-ci, sur la base d'objectifs d6finis avec la D.R.D.I, de 
piloter, de la recherche 6. 1 a production, des projets de 
dSveloppements & long termes simplement son responsable est amen6 
& faire ou S. faire faire de nombreuses recherches 
bibliographiques, et surtout des interrogation de bases de 
donn6es. 



5.4 La direction 

Le chef du service outres ses fonctions de direction et 
d'organisation s'occupe des relations ext6rieures du service. Ces 
relations d^pendent plus de sa sp6cialit6 que de sa qualit6 de 
chef de service. Ces relations se font au niveau du groupe 
(IDATO, IDELFA), au niveau local, national et international. 

De plus il a pour fonction la mise en place et le 
d6ve1oppement de la Veille Technologique du groupe ATOCHEM. C'est 
pourquoi il est destinataire des listes de nombres de r6f6rences 
par bases et par serveurs des antennes V.T.R du service (voir 
3.2.5, 4.2.5 et annexe 3). 

II est & noter que la V.T du groupe suit 2 axes de 
d6veloppement: un axe en direction d'une couverture plus large en 
ce qui concerne les domaines et produits (Veille Technologique 
Majeure), un deuxifeme axe en direction d'une couverture plus 
large des renseignements accessibles (de 1' inf ormation publi6e 6. 
1'information non publi6e). 

Dans une derni6re partie nous avons r6pertori6 les documents 
standards, logiciels et progiciels du service. 



SECTION 3: CRITIQUE DE L'EXISTANT 

L'analyse des donn6es internes termin6e il 6tait donc 
possible d'en faire un bilan, une critique selon les objectifs 
etablis au pr6alable. Cependant il nous a sembler n6cessaire, 
avant cela, de tenir compte de 1 ' avis et des d6sirs des 
utilisateurs. C'est pourquoi nous en avons interview6 un certain 
nombre. 

A L'ANALYSE DES DONNEES EXTERNES 

1 Elaboration du questionnaire 

1.1 L'6chantillonnage 

Pour ces interviews, nous nous sommes cantonn6s au C.R.R.A. 
II est vrai que nombre des utilisateurs du S.I proviennent de 
1'ext6rieur, mais il s'agit tout de m6me d'une minorit6, de plus 
des raisons mat6rielles forts compr6hensibles nous ont emp6ch6 de 
prendre en compte ces clients ext6rieurs. 

Le problfeme suivant 6tait la s6lection d'un 6chantillon, une 
interview exhaustive 6tant impossible. II fallait tenir compte 
d'un crit6re incontournable en cette p6riode de vacances: la 
pr6sence ou non des interview6s potentiels. Ce crit6re de 
solution peu objectif a 6t6 compl6t6 par des filtres successifs. 
D'abord sur 1e cri16re du service, puis du statut, de 
1'anciennet6 et enfin du sexe. 

Le rfesultat de ces s6lection a produit un 6chantillon 
comprenant: 

-La quasi totalit6 des chefs de services de recherche 
-Un certain nombre d'ing6nieurs attach6s d. ces 

services, au prorata de 1'importance (en personnel) de celui—ci 

L'6chantillon retenu 6tait donc de 18 personnes, toutes 
cat6gories confondues. 

Il est vrai que 1'6chantillon retenu est assez faible, 
mais 1'analyse statistique n'6tait le but premier de ces 
interview; plutOt que de comptabilis6 les r6ponses similaires, 
il s'agissait de comprendre les attentes des utilisateurs dans 
toute leur diversit6. 

1.2 Le questionnaire 

Ce questionnaire est compos6 de questions fermSes de type 
"choix entre des r6ponses" suivies de question semis-ouvertes de 
type "commentaires". 11 concerne essentiellement, d'une part le 
taux d'utilisation des services mis S. leur disposition, ceci afin 



de mieux connaltre "1'impact" du service et les points qui 
m6riteraient des efforts d'information, d'autre part les points 
particuliers fix6s par nos objectifs, dans ce dernier cas le but 
6tant de connaitre les diverses r6actions possibles & des 
changement potentiels. 

Les abr6viations utilis6es sont les m6mes que pour les 
tableaux. Ainsi "retrosp" signifie r6trospective, "F" fort et "P" 
petit, etc... (voir page suivante). 

L'administration s'est faite par rencontre directe, et non 
pas par distribution des questionnaires, hormis le problfeme du 
temps, cette m6thode pr6sentait de multiples avantages, notamment 
celui de prendre en compte des commentaires plus "riches" et 
surtout mieux cibl6, la pr6sence physique permettant de r6orient6 
les interviews "trop sensibles A la d6rive". 

Chaque interview a pris une dur6e allant de 10 A 25 minutes. 

En outre nous avons utilis6 les r6sultats de 1'enqufite 
r6alis6e en dScembre 1988 par les soins de M. Jakobiak. Cette 
enqudte nous a ainsi permis de compl6ter notre 6tude sur le plan 
statistique en m6me temps qu'elle offrait une excellente base de 
comparaison et de corr6lation dans le temps surtout en ce qui 
concerne le volume et la fr6quence d'utilisation du service. 

Une autre enqudte sur la circulation des revues a eut nous a 
permis d'6valuer 1'6volution de la demande & ce sujet. 

2 Analyse des r6sultats 

2.1 Les donn6es g6n6rales 

D'embl6e il est possible de d6gager certaines tendances 
objectives li6es & la r6partition de 1 ' 6chantillon. Les 
param6tres les plus d6terminants sont le service d'origine, 
l'anciennet6 et le statut. 

-Pour le service, la nature du domaine couvert influe 
fortement sur 1'utilisation du service. Ainsi "1'analyse" et les 
po1ym6res fluor6s " sont des services peu demandeurs, 
1 ' organique" et les " f luor6s" sont par contre de gros 

consoiranateur^. Si ces commentaires restent volontairement flous 
c'est qu'il est difficile d chacun d'6valuer soit sa fr6quence 
d'utilisation, soit le volume de ses demandes. 

t —Pour 1 ' ancienne16, on note une dif f6rence 
d' appr6ciation plutOt que d'utilisation entre personnes engag6es 
r6cemment et personnel plus ancien, m6me si les avis diff6rent 
beaucoup entre les individus. 

-Pour le statut on note, bien entendu une diff6rence 
notable entre ing6nieurs et techniciens, ceux-ci utilisant peu le 
service information. Les chefs de services utilisent, en g6n6ral 
beaucoup le service et surtout plus largement la palette des 
services propos6s. 

Enfin ̂ il existe une nette corr6lation entre le taux 
d utilisation et la distance physique par rapport au service, 
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surtout chez le personnel "ancien". 11 suffit parfois d'un 6tage 
entre la bibliothfeque et la localisation de 1'utilisateur 
potentiel pour que celui-ci est un taux de fr6quentation r6duit. 

Les services les plus utilis6s sont essentiellement " la 
cellule documentaliste", la biblioth6que et enfin les brevets. II 
est a. noter que la cellule D.P.I est souvent cit6e par les chefs 
de service. Souvent le documentaliste sert d'interm6diaire avec 
les autres cellules, surtout chez le personnel r6cent. 

Les chefs de services utilisent surtout, dans 1'ordre, la 
cellule "documentaliste" , la cellule "brevets" et la 
biblioth6que. 

II n'y a pas de corr6lation significative entre la hi6rarchie 
d'utilisation des cellules du S.I et le service d'origine du 
demandeur. 

2.2 L'analyse des donn6es par cellule 

2.2.1) La biblioth6que 

a) LE SYSTEME DE RECHERCHE D'OUVRAGE 

A la question sur les recherche d'ouvrages, les 9/10 des 
personnes interrog6es ont r6pondu qu'elles recherchaient seules 

Les ing6nieurs du service physico-chimie s'adressent 
volontiers & la documentaliste qui leur est affect6e. 

En cas de recherche infructueuse quelques uns s'adressent h la 
biblioth6caire, plus rarement au responsable de la base de donn6e 
interne d'ouvrage (LIBRA). 

De mani6re g6n6ral, les utilisateurs ont tendance & rechercher 
les ouvrages qu'ils connaissent et localisent d6jd.. 

Certain, rares, ne recherchent jamais d'ouvrages car ils 
gardent aupr6s d'eux la plupart des livres qui les concernent. 

L'indice de satisfaction par rapport au syst6me de recherche 
est assez 6lev6 mais cette vision m6rite, aux vus des 
commentaires faits & posteriori, d'6tre nuanc6e. 

D'abord, parce que comme nous 1'avons d6j& dit les chercheurs 
ont tendance d. ne pas utiliser le systfeme de recherche pour 
chercher des ouvrages. Ensuite il est significatif de voir que 
le personnel r6cemment engag6 affiche une position plus critique, 
car eux n'ont pas encore pris des habitudes de recherche. 

-le syst6me de pr6t n'a pas suscit6 de commentaires 
particuliers, non plus que 1a liste des mensuelle des 
acquisitions w 



b) LA CIRCULATION DES REVUES 

Le probable arr6t de la circulation risque de poser des 
dif£icult6s, la plupart des interview6s y 6tant plutOt attach6s. 
N6anmoins ceux-la m6mes formulent de nombreuses critiques, 
surtout en ce qui concernent les derniers arriv6s qui se trouvent 
aussi. les dernier sur les listes et qui doivent, en cons6quence 
attendre parfois plusieurs mois pour disposer des revues. 

Un facteur invoqu6 souvent est aussi le temps pour les 
destinataires pour consulter ces revues. 

Certains regrettent que les revues dites "g6n6rales" ne 
soient plus en circulation. 

De toute manifere tout syst6me de remplacement aussi 
performant soit—il posera le probl6me de la disponibilit6 des 
chercheurs pour venir consulter les revues. 

e) LES DEMANDES 

L'6ventuelle formalisation des demandes pour la biblioth6que 
rencontre des opinions trfes partagdes. En g6n6ral 1'id6e ne 
rencontre pas de r6sistance cat6goriques, cependant de nombreuses 
personnes restent attach6es & la photocopie de la r6f6rence 
sur1ign6e "car cela 6vite les erreurs de la part de non 
sp6cialistes" (sic velut). 

f) LES SUPPORTS ET OBJETS SECONDAIRES 

Les microfilms n'ont pas faits l'objet de remarques 
particuli6re, si ce n'est & propos de leur "faible" lisibilit6. 
Leur utilisation est moyenne. 

Les th6ses sont peu utilis6es compte tenu que la plupart des 
ing6nieurs disposent de leur propre r6seau d'approvisionnement. 

2.2.2) Le secr6tariat 

a) LES LISTES EDITEES 

-La liste mensuelle des RANTs: celle-ci n'est reput 
que par les chef de service qui lui attribut une utilit6 tr6s 
relative. 

-La liste des traductions: tous les ing6nieurs la 
re<?oivent mais peu la juge tr6s utile, sans toutefois d6sirer ne 
plus la recevoir. Le probl6me 6tant essentiellement li6 la 
p6riodicit6. 

-La fusion des listes avec*celles de la biblioth6que ne 
semble pas rencontrer d'echos d6favorables. 

b) LES OUTILS DE RECHERCHE 

L'utilisation des RANTs par le biais du secr6tariat est 
beaucoup plus faible que ce que 1' on pourrait en attendreQ 
souvent les bases de donn6es internes qui y sont consacr6es ne 
sont pas utilis6es voir inconnues. 



2.2.3) La cellule "documentalistes" 

En g 6 n 6 r a1 chacun n'utilise que les services du 
documentaliste qui lui est affect6. seul le documentaliste 
s6curit6 6chappe A cette r6gle. Si une demande correspond, d. 
priori plus aux comp6tence d'un autre documentaliste, la 
redistribution , si elle a lieu, est du fait du S.I. 

La r6partition des demandes entre r6trospectives et profils 
ne se fait pas significativement dans un sens plutdt que dans 
1'sutrg• 

L'expression de probl6mes li6es aux r6sultats des recherche 
documentaires est tr6s nuancSe. La plupart du temps les 
interview6s estiment que ces probl6mes sont incontournables. 
Certains n'estiment n'en n'avoir aucun. 

Au sujet des interrogations personnelles de bases de donn6es, 
les ing6nieurs estiment que cela ne fait pas partie de leur 
comp6tences ou qu'i1s n'ont pas 1e temps. Un ou deux ont 
s implement exprim6 1e d6sir d'essayer. Un chef de service 
disposant d'un terminal (teletel) avoue ne plus gu6re s'en 
servir. 

Enfin & deux exceptions pr6s, les chercheurs ont rarement des 
profils parall61es entre la cellule "documentalistes" et la 
cellule "brevets", mais le cas se pr6sente parfois. 

2.2.4) La cellule "brevets" 

L'utilisation de la cellule cellule "brevets" peut 6tre: 
-inexistante, 
-uniquement ax6e sur les profils (la majorit6), 
-ax6es sur profils et retrospectives pour certains 

chefs de services (exceptionnel), 
-ax6es uniquement sur des retrospectives (rarissime), 

aussi pour des chefs de services. 

Peu de probl6mes se posent aux utilisateurs, hormis pour des 
questions de d6lais de mise en place ou d'obtention, par rapport 
au C.A par exemple. Un probl6me de d6finition a 6t6 mentionn6. 

2.2.5 La cellule calcul 

Celle-ci est rarement utilis6e, ou alors de loin en loin. II 
est & noter que souvent il y a une grande m6connaissance des 
activit6s de cette cellule. 



2.2.6 Remarques d'ordre g6n6ral 

Des probl6mes communs ci toutes ou parties des cellules ont 
6t6 mentionn6s. D'abord au sujet des d6lais d'obtention des 
documents primaires ou m6me de certaine r6f6rences. Ensuite des 
problfemes de gaspillage en ce qui concerne les r6f6rences. 

Le paradoxe est que les chercheurs se plaignent d'une 
surabondance d'information qu'ils ne parviennent pas & contrOler. 
C'est pourquoi la plupart souhaiteraient un contrOle plus strict 
des inf ormations en sortie de la part du S. I. De m6me beaucoup 
ddsireraient que le S.I prenne en charge une part plus grande de 
la chalne documentaire. 

Tous insistent sur la valeur des contacts personnels avec 
les prestataires du S.I, une formalisation directe des rapport 
entre clients et prestataires serait sans doute tr6s mal pertpue. 

Certains comprennent mal 1a distinction entre cellule 
"documentalistes" et cellule "brevets". 

Les plus r6c emment e ng a g6 s souffrent d'un manque 
d'information sur les possibilit6s qui leurs sont offertes. 

Enfin la V.T. 6veille 1'int6r6t de beaucoup, mais peu savent 
r6ellement de quoi il s'agit. 

II est cependant n6cessaire de pr6ciser que toutes les 
personnes interview6es appr6cient globalement les prestations 
rendues par le S.I. 

B SYNTHESE ET CRITIQUE DES DONNEES DE L'EXISTANT 

A ce stade les donn6es ont toutes 6t6 prises en compte, aussi 
i 1 est maintenant possible de reprendre les points & 
rationaliser h la lumifere des interviews des utilisateurs et 
comptes tenus de nos objectifs. 

Cette 6tape de 1'analyse s'6tablit sur deux axes. Un axe 
global, sur des points concernant 1a totalit6 ou le quasi 
totalit6 du service. Un autre concernant chaque cellule en 
particulier. 

1 Du S.I en g6n6ral 

Les probl6mes li6s au fonctionnement du service sont de 
nature a. la fois internes et externes. Li6s & la connexion entre 
les diverses activit6s du S.I et & la communication entre le 
service et ses utilisateurs. 



1.1 Les connexions internes 

Le d6coupage en cellules que 1' on rencontre dans le S. I 
r6pond & un but fonctionnel, toutefois le partage de certaines 
activit6s est mal d6fini et la communication en ce qui concerne 
des chaines d'activit6s r6parties, n'est pas toujours id6ale. 

1.1.1) Les activit6s partag6es 

a) LES FACTURES 

Les factures sont parvenant ci la biblioth6ques sont archiv6es 
plusieurs fois, par la biblioth6que et apr6s le secr6tariat. 
Cette redondance r6pond d. des besoins de recherche et de 
coh6rence de classement mais est extrdmement gourmande de place 
dans des locaux d'archivage sans extension possible. 

b) LE CATALOGAGE DES OUVRAGES 
!•> 

Les r6f6rences des ouvrages de la biblioth6que sont saisies 
de mani6re s6par6e sur 1a base LIBRA et sur la base de 1a 
biblioth^que, sans compter les redondance a. int6rieur de la 
recens6es 6. 1'int6rieur de celle-ci. (voir 1.2.1). 

1.1.2) Les activit6s r6parties 

Cette partie concerne les activit6s diff6renci6es, mais 
parall6les entre plusieurs cellules. 

a) LES DEMANDES 

Les demandes de tout types faites au service par les 
diff6rents clients du S.I (C.R.R.A, ext6rieur), sont en g6n6rale 
informelles, parfois m6me purement orales ce qui entraine 
quelquefois des incompr6hensions et des litiges. Nous sommes 
conscients de la n6cessit6 de conserver au S.I une grande 
souplesse pour r6pondre & des attentes extrdmement diversifi6es. 
Mais la perte de temps et d' inf ormation cons6quemment & ce type 
de proc6dure est trop importante pour ne pas n6cessiter une 
solution. II faudra toutefois aussi tenir compte de la 
m6connaissance des utilisateurs des informations n6cessaires pour 
faire une commande d'ouvrage ou de document par exemple. 

La communication entre les cellules n'est souvent que 
logistique et fonctionne en marguerite (voir sch6ma des flux). 
c' est h dire que parfois des demandes qui pourraient concerner 
plusieurs cellules, restent confin6es & une seule, r6duisant la 
pertinence ou l'efficacit6 des r6ponses apport6es. I1 arrive 



aussi que des demandes parall61es ci plusieurs cellules donnent 
lieu & des recoupements qui, au niveaux des utilisateurs, donnent 
impression d'une mauvaise coordination. Le premier probldme se 
pose essentiellement entre le secr6tariat et la biblioth6que pour 
les traductions et recherches d'6quivalences et entre la cellule 
"brevets" et la cellule "documentalistes" pour des recherches 
parall61es. C'est aussi entre ces deux cellules que se pose le 
second probl6me. 

1.2 La communication externe 

Certains probl6mes proviennent d'un manque de circulation de 
1' inf ormation entre le S.I et ses utilisateurs, voir de la 
perception qu'on ces derniers du service. 

1.2.1) Le C.R.R.A 

-Les personnes engag6es r6cemment par le centre 
manquent g6n6ralement d'informations sur les prestations offertes 
par le S.I. Aussi leur arrive-t-il d'utiliser des circuits 
inutilement compliqu6s pour acc6der & un type de document ou 
d'information, voir de se priv6 de ces informations. 

-De manidre g6n6rale, il est noter que les clients 
int6rieurs du S.I sous utilisent les ressources documentaires qui 
leur sont offertes, surtout en ce qui concerne la litt6rature 
interne ainsi peu d'entre eux utilisent ou demandent 
1'utilisation des bases de donnfees du groupe ou du service. 
L'utilisation de plus en plus faible de la cellule calcul peu 
provenir, entre autre d'un manque d'information, certains 
utilisateurs potentiels ne connaissant pas toujours 1'activit6 de 
cette cellule. De plus certains comprennent mal le fonctionnement 
interne du service, le d6coupage "brevets" et documentalistes 
surtout quand les r6ponses se recoupent. 

-La bibliothdque et le secrdtariat 6ditent des listes 
s6par6es de leurs acquisitions ou r6ceptions (ouvrages, RANTs, 
traduc tions ) . Cette s6paration semble pouvoir nuire 5. 
1'efficacit6 de ces listes par multiplication des sources 
d'information. 

-Une tendance & la demande d'une s6lection voir de la 
mise en forme de infirmation, plus pouss6e par le service, en 
fait la prise en charge d'une partie de 1'activit6 de recherche 
documentaire jusqu'ici d6volue aux chercheurs est en train de se 
dessin6e du fait des dits chercheurs. Cette question risque de 
poser ci 1' avenir des probl6mes de fond sur 1' activit6 et les 
possibilit6s du service. 



1.2.2) L'ext6rieure 

Nous n'avons pu nous pencher sur les utilisateurs ext6rieurs 
du service. Mais sans avoir pu 6tudier ce probl6me comme il 
conviendrait, il semble que le r6seau IDATO n'est pas utilis6 au 
plus haut de ses possibilit6s. Plus qu'un lieu de rencontre ce 
r6seau devrait 6tre consid6r6 comme un v6ritable outil. 

Mais la plupart des probl6mes ne concernent qu'une cellule en 
particulier. 

2 Des cellules en particulier 

2.1 La biblioth6que 

La biblioth6que est sans doute le point qui n6cessite le plus 
gros effort de rationalisation a. cause de la grande diversit6 des 
services qu'elle rend et aussi de celle des outils qu'elle 
utilise. De plus ses activit6s se sont stratif i6es sans que les 
proc6d6s anciens et obsolfetes est 6t6 6limin6s par les plus 
r6cents, ceux-ci s'y sont ajoutfes . II faut ajouter que le 
fonctionnement de cette cellule repose quasi exclusivement sur le 
savoir faire et 1'habitude de la biblioth6caire, en cas d'absence 
de celle-ci la biblioth6que risque de friser la paralysie. 

2.1.1) Les ouvrages 

a) LA RECHERCHE 

Le syst6me de recherche est complexe et utilis^, comme nous 
1'avons observ6 lors des interviews, de mani6re minimale par les 
chercheurs. Ceci est du & deux causes principales: 

* L a plupart des ouvrages r6c ent s o u 
intdressant un ing6nieur se trouvent chez ceux qui en ont demand6 
1'acquisition. si ceux-ci font parti du m6me service que le 
demandeur, celui-ci s' adressera d. eux, sinon il abandonnera la 
plupart du temps sa recherche. 

*Les outils de recherches sont redondants et 
obsol6tes & la fois, les entr6es du catalogue famille sont 
pratiquement inutilisables, La mise d. jour du fichier al6atoire, 
m6me la recherche directe sur les rayons est malais6e du fait de 
1' absence de fantOmes pour les ouvrages multindex6s. La base 
LIBRA est peu connue et encore moins utilis6e, la base 
biblioth^que encore peu adapt6e & la recherche. En cas d'absence 
de la biblioth6caire les utilisateurs ne savent pas forcement & 
qui s'adresser. 



b) LE SYSTEME DE PRET 

Celui-ci ne pose gu6re de prob!6mes aux utilisateurs, hormis 
pour ce qui est de la disponibilit6 des ouvrages en pr6t long 
terme. Cependant la gestion interne des pr6ts n6cessite la mise 
en route de proc6dures trop nombreuses et surtout diff6rentes 
pour chaque type de pr6t. I1 y en a trois dont 1 seul est 
totalement informatis6 (pr6t ext6rieurs). 

Le prfit long terme apr6s acquisition n'est qu' & moiti6 
informatis6e, c'est d. dire que la biblioth6caire saisi les 
donn6es d'un pr6t au moins 2 fois. Ce type de prfit pose aussi le 
probl^me de la localisation des ouvrages, ceux-ci pouvant 
circuler entre temps, sans que la biblioth6que en soit informSe. 
s'y ajoute les pertes. 

Le pr6t "normal" n'est pas informatis6 du tout. Le livre de 
pr6t souvent rempli par 1'emprunteur est souvent erron6 quant au 
nom de 1'emprunteur, 1'emprunt ou le retour, quand 1'information 
n'est pas inexistante. 

C) L'ARCHIVAGE 

Celui-ci est surtout un problfeme de place, probldme qui 
devrait 6tre r6solue avec le d6m6nagement de la biblioth6que, 
reste n6anmoins la signalisation et 1'6limination. La premi6re 
est & am6liorer, la seconde 6. rationaliser. En effet il existe 
peu de crit6re objectifs d'6limination, hormis ceux de la date 
(avant 62). Parmi les ouvrages rentrant dans les tranches 
temporelles succeptible de destruction, lesquels restent 
importants ? 

d) LA MEMORISATION 

Celle-ci souffre d'une redondance extrdme. Outre la saisie 
sur la base LIBRA, les r£f6rences sont saisie sur la base 
biblioth^que, sur le catalogue familles, dans le fichier de 
catalogage et sur le livre de pr6t. II est possible de r6duire de 
mani6re sensible le nombre de fois ou une r6f6rence est saisie. 
Ce qui rendrait d'ailleurs chaque outils plus performant, surtout 
en ce qui concerne la mise & jour. 

2.1.2 Les revues 

En plus des revues g 6 r 6 e s par directement par la 
bibliothdque, un certain nombre d'entre elles sont acquises 
(abonnements) directement par des chercheurs ou m6mes des 
membres du S.I (cellule "brevets"). Les op6rations liees & ces 
revues sont effectu6es totalement en marge de la biblioth6que. II 
serait utile d'6valuer 1'importance de ces revues pour voir si la 
biblioth6que ne devrait pas, au moins, en poss6der une trace. 

Mais les revues g6r6es par la biblioth6que posent aussi un 
certain nombre de probldmes. 



a) LE PRET (circulation) 

La circulation des revues sera probablement supprim6e. Le 
syst6me de remplacement devra tenir compte des avantages du cette 
circulation. Les chercheurs pris par le temps, n'ont pas toujours 
la possibilit6 de se rendre h la biblioth6que pour consulter les 
diverses revues qui les int6ressent, en cas de revue de sommaire 
un simple titre ne suffit pas toujours pour se rendre compte ou 
non de int6r6t d'un article, enfin la consultation volontaire de 
revues, en plus des articles s6lectionnfes lors des recherches 
documentaires est tr6s importante pour les chercheurs. 

b) L'ARCHIVAGE 

L' archivage des revues ant6rieures ct l'ann6e en cours est un 
des principaux probl6mes de la biblioth6que. Le manque de place 
n6cessite 1'6limination ou le recherche de supports plus denses. 

C) LA MEMORISATION 

Celle-ci serait ci simplifier, voir a. informatiser. 

2.1.3 Les th6ses 

Les th6ses sont consid6r6es totalement A part des ouvrages. 
Elles font 1' obj et d'une m6morisation, d'un syst6me de pr6t 
(celui-ci n'est pas d6fini) et d'un archivage particuliers. II 
semblerait logique d'homog6n6iser ces proc6dures avec celles 
concernant les ouvrages. Les thdses acquises par les chercheurs 
par le biais de circuits personnels ne sont pas r6pertori6es par 
la biblioth6que. Le rapport coCit/avantage d'un tel recensement 
n'est pas forcement positif, il serait n6anmoins utile de 
1'6valuer. 

2.1.4 Les documents 

a) L'ACQUISITION 

L'Acquisition des documents est entifereraent manuelle, le 
choix des fournisseurs et les procddures d'achat sont complexes. 
En cas d'absence de la biblioth6que ces choix et le suivi des 
commandes pouvant poser probl6me est difficile ci assurer. Une 
informatisation totale ou partielle serait & envisager. 

b) LA MEMORISATION 

Elle est aujourd'hui encore inexistante, les documents 
command6s sont livr6s au demandeur sans que nulle trace hormis la 
facture et le double de la commande ne soit conservS. Ceci 
emp6che de rechercher si un document n'a pas d6jd. 6t6 command6 si 



une demande d'achat est faite. La remarque en a 6t6 faite par 
des chercheurs et il ind6niable que le cas se pr6sente. Encore 
faudra-t-il v6rifier que le rapport avantage/cotit d'une telle 
procSdure de v6rification soit positif. 

c) LA DIFFUSION 

Sans pouvoir fournir d'indications plus pr6cises il sera 
n6cessaire & terme de repenser la diffusion des documents apr6s 
la suppression de la circulation des revues. Peut 6tre aussi 
faudra-t-il s'int6resser a la proc6dure m6me de livraison pour 
6viter des litiges entre bibliothdque et demandeurs (pertes, 
retards, non livraison, etc. . . ) . Toutefois ce point reste 
largement secondaire. 

d) L'ARCHIVAGE 

II est inexistant sauf sur microformes (essentiellement 
microfilms). Ce support pose des probl6mes en lui-m6me, aussi lui 
consacrerons-nous une partie de cette section. 

2.1.5 Les microformes 

Des documents de tout types sont microfilm6s, hors cette 
op6ration de microfilmage devient de plus en plus marginale, les 
documents en souffrance s'accumulent sans que des solutions de 
remplacement aient 6t6 envisag6es. De plus le microf ilmage lui-
m6me n'est pas r6ellement satisfaisant. La lisibilit6 des 
microfilms est souvent rddhibitoire pour les utilisateurs 
(surtout occasionnels), la proc6dure d'obtention est longue 
(film, d6veloppement) et rarement efficace. Pourtant 1'arrdt de 
cette activit6 signifierait une surcharge des archives d6j& 
encombr6es. Le problfeme devient encore plus aigu en ce qui 
concerne les documents provenant des services administratifs. 

2.2 Le secr6tariat 

Mis & part les connexions entre cette cellule et la 
biblioth6que les problfemes et points d' encombrement du 
secr6tariat sont rares. En fait i1 s'agit surtout de la 
m6connaissance des outils li6s & la litt6rature interne, ainsi 
que la sous utilisation de celle-ci. probldme que nous avons d6j& 
abord6s dans une autre partie. Cependant quelques points 
particuliers m6ritent que 1'on s'y attarde. 

2.2.1) Les traductions 

Les traductions sont catalogu6es sur traitement de texte, ce 
qui empdche quasiment toute recherche, ceci s'ajoute au probl6me de 
proc6dure entre demande d'6quivalence et demande de traduction. 

L'acc6s de la liste mensuelle des traduction se fait par 
num6ro chronologique, ce qui n'a d'utilit6 pour personne. 



2.2.2) Les RANTs 

la liste mensuelle des traduction est 6tablie sur traitement 
de texte alors que des sorties automatiques pourraient 6tre 
envisagfees d. partir de TRANSFORCE. Les acc6s sont aussi peu 
pratique que sur la liste des traductions. De plus cette liste 
n'est re<?ut que par les chefs de service. Les autres ing6nieurs 
n'en auraient-ils pas 1'utilisation ? Cette une question & poser, 
m6me si les destinataires actuels la juge peu utile. 

2.3 La cellule "brevets" 

le mod6le de fonctionnement de la cellule a 6t6 6tabli depuis 
peu, aussi y-a-il peu de points sensibles si ce n'est ceux de ses 
rapport avec les autres cellules et avec ses clients. N6anmoins 
1 ' exemple de CAPITAL peut 6tre tr6s int6ressant pour une 
6ventuelle extension & la cellule "documentalistes". 

2.4 Le cellule "documentalistes" 

Les utilisateurs tiennent absolument & la phase de 
n6gociation directe avec leur documentalistes, ceux-ci d'ailleurs 
sont souvent leur lien privil6gi6 avec le S.I. II serait pourtant 
n6cessaire de pallier 1'absence de trace qui caractdrise la 
plupart des demandes faites aux documentalistes, tout conservant 
la souplesse des rapports entre clients et documentalistes. 

Le rOle d'interface qui est souvent d6volu aux documentalistes 
n ' e s t pas toujours 6 v i d e n t & remplir, pourtant les 
documentalistes h6sitent & distribuer les tdches qu'ils ne 
peuvent remplir, ou qu'il connaissent moins bien que d'autres 
acteurs du service. C'est le cas des recherches d'ouvrages 
pouvant faire parti d'une retrospective ou de recherches brevets 
pouss6es. II serait n6cessaire de mettre en place un syst6me de 
redistribution des tdches avec un responsable "input/output". 11 
est 6vident que se syst6me pourrait fonctionner dans 1'autre sens 
de la cellule "brevets" vers le reste du S.I par exemple. 

Les documentalistes ont chacun leur manifere de travailler, 
n6anmoins on peut d6gager quelques constantes que nous avons d6j& 
6tudi6s. C'est le cas pour le contrOle de la pertinence des 
r6f6rences. Pourtant cette proc6dure n'est pas enti6rement 
g6n6ralis6e. 

C'est dans cette cellule surtout que 1'application de CAPITAL 
pourrait s'av6r6e int6ressante. 



2.5 Les autres cellules 

2.5.1) La cellule calcul 

Cette cellule souffre surtout de sous-utilisatiori, compens6e 
il est vrai par les activit6s informatiques et r6seau qu'elle a 
en sus. Ici c'est surtout un travail de communication qui est & 
faire. Cette cellule omet trop de faire connaitre ses travaux, 
m6me les plus importants. 

2.5.2) prospective et D.P.I 

Nous 1' avons d6jd. dit ces activit6s ne concernent gu6re cette 
6tudes leurs responsables ne d6pendant qu'administrativement du 
S.I. Mais en ce qui concerne la D.P.I, sa position au bout de la 
chaine pourrait en faire un excellent point de contrOle interne 
d'un service dont les activit6s sont toujours difficiles & 
6valuer car non directement rentables. 

Pour ce qui est de la prospective son responsable, gros 
consommateur de produits documentaires ne profite sans doute pas 
assez des moyens et services qui lui sont offerts ce qui induit 
un gaspillage de temps et de moyens, ainsi que sans doute une 
perte d'informations. 

2.7 Conclusion 

\ 

Le service^information du C.R.R.A fonctionne, il fonctionne 
m6me bien, n6anmoins fonctionnement repose 6norm6ment sur le 
savoir faire personnel de chacun et sur son habitude de ses 
activit6s. Un changement dans ces paramfetres auraient pour^ 
cons6quence une perte d'efficacit6 importante qui se remarque 
d6ja. pendant les absences dans des cellules ou l'activit6 repose 
sur une personne. De plus le S.I sous utilise ses outils internes 
qui par ailleurs manquent homog6n6it6, alors que vis & vis de ses 
clients il manque parfois de les faire r6ellement connaitre. 

L'effort est £ porter sur 1a rationalisation et 1a 
communication car il est indispensable pour une unit6 de service 
de rester pr6s de ses utilisateurs, la rationalisation en est 
d' ailleurs un moyen qui permettra de d6gager du temps pour mieux 
les satisfaire. 



conclusion 

La mise en place de solutions n'est donc pas encore achev6e. 
Au niveau organisationnel, nous pourrons sans doute 6tablir un 
projet de r6organisation de plusieurs activitfes, notamment en ce 
qui concerne la biblioth6que et les communications entre les 
brevets et les documentalistes. Des propositions au sujet de 
rationalisation et de modifications de certains maillons de 
certaines chaines d'activite de la bibliothfeque sont d6j& & 
1'6tude. Pour ce qui est de 1'informatisation, nous devrons nous 
cantonner dans la d6limitation des secteurs & informatiser 
nfecessairement, ceux dont 1'informatisation est souhaitable et 
ceux dont elle est & exclure. Enfin chercherons-nous & 
sensibiliser les acteurs du service ci la n6cessit6 d'am6liorer 
1'image du service et rendre son fonctionnement moins opaque. 

Nous joignons & ce paragraphe un rdcapitulatif des priorit6s 
6tablies avec 1'adjoint du chef de service. 
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II est certain que nous aurions pu aller plus loin dans cette 
mission, toutefois, ayant rapidement eut la certitude que nous ne 
pourrions la mener jusqu' & son terme, nous nous sommes attach6 d. 
rendre la "succession" la plus ais6e possible. De plus, nous 
avons voulu que cette 6tude serve h faire comprendre le 
fonctionnement et 1'utilit6 du service aux d6cideurs. Nous 
souhaitons que tel sera bien le cas. 

Cette expSrience montre, en effet, 1'importance strat6gique 
d'un service d'information dans une entreprise de cette taille. 
Importance mais aussi m6connaissance, les utilisateurs attendent 
le meilleurs service sans se pr6occuper du cotit, les d6cideurs 
en attendent la meilleurs image et le moindre cotlt, secteur en 
apparence moins vital, oti 1'informatisation semble facile, 
n6cessaire, 6vidente. Tout cela pr6dispose les documentalistes & 
se pr6munir en utilisant & fonds les poss ibilitfes de la 
technologie, vers des produits documentaires nouveaux, laissant 
souvent en marge des activit6s anciennes d. 1' image poussi6reuse, 
mais qui, comme la biblioth^que, sont le v6ritable coeur du 
service au sens o\i toutes les demandes y aboutissent et oii le 
rOle de communication et de relation du service prend pleinement 
son sens. 

Les documentalistes ont bien senti que ce r61e 6tait 
primordial et leur sens de la communication n'est pas & mettre en 
cause. Pourtant nous avons insist6 sur les manques du service s. 
ce sujet. Paradoxe ? En fait les acteurs du S.I ont tendance d. 
vouloir prot6ger leur savoir faire devant la convivialit6 
croissante des outils de recherche documentaire. Inqui6tude peut-
6tre exag6r6e car la plupart de ceux qui, dans le centre, ont 
voulu exp6rimenter eux-m6me ce type d'outils, la curiosit6 
pass6e, s'en sont d6tourn6 par manque de temps, devant 1'escalade 
rapide des cotlts. le savoir faire des documentalistes, reste 
sommes toute primordial. 

Notons au passage que ce probl6me se pose dans la mise en 
place de r6seaux t6l6matiques, ceux-ci existent mais sont 
largement sous-utilis6s pour les raisons que nous venons 
d'6voquer. Aussi pour ce qui est du service, son appartenance & 
un r6seau documentaire de pourrait-il pas lui donner un rOle de 
pionnier et non pas seulement de maitre d'oeuvre. 

Pour finir nous voulons attirer 1'attention sur CAPITAL le 
logiciel de recherche et de diffusion de la cellule "brevets". La 
vitesse d'ex6cution et sa rentabilit6 en font un outils 
remarquable. 

Sinon, un regret: ne pas pouvoir mener & terme cette mission 
car, m6me si la chimie n'est pas notre domaine, 1'extrdme bonne 
volont6 de tous les membres du service, 1'autonomie totale et la 
conduite d'un projet de sa naissance & son aboutissement ont 
fait, que pour nous, ce stage a eut le plus grand int6r6t. 



ANNEXES 



ANNEXE 0 



TabbS archiuage 
des dxunents E/S 

'"fendele 
pret CRRA 

Tabolbis 
rechercbe 

owrage 
enprunt 
ext ? 

owrage 
disponible Tabb4 enprunt 

a I'exterieur 
h^raison 

owrage ext 
Tabb3 Acquisition 
ouvrages 

demnde . 
externe' enreg 

pret ext.H 
infor. 

oui non erreg. 
retour 
ext info. erreg pret 

papier 
l 

liwaison 
owrage 

CRRA 
l^aison 

owrages S.I 

enreg retour 
papier Tabb6 archivage 

ouvrages 



Tabfalbis ) 
RECHERCE 0UVRA6E irtik-

Tabbl 
prtt ouvrage 

acquisi Lion ? 
- non i oui 

owraqe 
disponible 

Tabb2 recherche 
ouvrage in 
bibliotheqyue 

OFTTE dennde de 
pret ext ? 
oui non oui non 

acquisi-
-tion 
ILLillMl 

erprunt a 
1'exterieur 

recherche 

Tabb4 EMPRUNT A 
L'EXTERIEUR 

acqui- oui 
-sition 

? 
non 

Tabb3 lACQuisiTioH mmi 

TabbB 
ARCHIVA6E DES 
DOCUHENTS E/S 

t 



REOERCHE 0UVRA6E 
IN BIBLI0THE9UE 

non 

non oui 

Tabdl 
raterdie docunentaire 

a catalogue papier 
ificKier auteur 
•base-caulogue papier 
• Iiwre de pret 

outils redondants et incorplets ! 

£&£R&£ D'0WRAG£ soitsur: 



( Tabbsj ACQUISITION GUVRAGE 

ClK 
.""" 

" CRRAV'"' 

demande 
d'acquisition 
ouvrage 

ou 

1 
Tabbl PRET OUVRAGE ou 

\z 

oontrc 
dispo 

)lede -
nobilite 

oui non -

choix de Technis-
-oienoe 7 
oui non 

•isponibie 
ou /•+ uui non 

oommande 
Teohnisoienoe 

TECHNIS- \ 
-CIENCE J 

'"TabbS Catalogage " 
v indei-iationouvrage . 

ohoin d'un f 
editeur 
oommande 

/^terieurX 
lediteur) i 

ou 

reoeption 
ouvraqe 

memonsation 

oui 

non 
disponible? 

emp-
runt-

oui 

non 
oui non v 

oui 

non 

Tabb4 emprunt 
eKterieur 

ou 

Tabb6 Arohivage 
ouvrage 

r Tabb5 archivage 
documents E./S 

non oui 

mise enpret 

enregistr 
pret 
LT 

j; b'J ) 
s 

( CRRA 



(jabb4.j EMPRJNT 
D'OUVRAGE EXTERIEUR 

OUI 

retourdepret 

non 

commande 
d'ouvrage en 
emprunt 

traitementde 
retour 
demprunt 

ouvrage 

Tabbl PRET' 

TabbS ARCHIVAGE 
DESDOCUMENTS 



(Jabby ARCHIVAGE 
DOCUMENTS E/S 

OUVRAGE 
Tabb18 Tabb4 EMPRUNT' 

EXTERIEUR OUVRAGE 

DOCUMENTS 

1 r 
1 r 

exemplaire 

oui non 

Arohivage auss sol 
10 ans 

enbibliotheque 

olassepar fournisseurs 
i oommandes 

• bordereauH denvoi 



ARCH1W6E OLIVRASE 

TabbS CATAL0G66E 
iremnoN OLVRAGE 

Tabb3 ACQUISITION 
0UURA6E 

ou 

TRftlTEfDfT 0LM?FE: 
» etiquetsge 

i fanille 
, nunero 
, date d'acquisition 

STKKAGE DES (XWRft(£S 

g.r rayon par fanilles 
et par nuiieros 

/x 
ou f 

Tabbl pret OIMAGE 

Acqui- oui 
-sition 

? ncm 

.ou *-



controle 
elinination 
m -

oui non 

selection des 
ouvrages <1%2 
catalogeur indexeur 

ELlMirttTIOM 0UVRA6E 



DIFFUSION DELA, 
LISTEMENSUELLE 
DDUVRAGE 

non oui 

de donnees informatique de la 

lition mensuellle 



non oui 
CATALOGAGE PARTIEL BIBLIOTHEGUE 

Tabb3 

AC6UISITI0N 0UVRA6E 

Tabb6 

CftTALOSAGE BIBLIOTHEQUE 
• finition Ai catalogage 
.edition fiche papier 
.HAJ du fichier auteur 
leveituellment HAJ du 
catalogue P¥is" 

CATAL06A6E INDEXATIOH LIBRA 
ibordereau de saisi Libra 
iden RANT 

•HAJ Libra on/off line 



0 

derende 
tfe revue 

OU CRRR 
CIRCULATIOn DES REWJES 

non 

oui 

ffcormenent 

existant ? 

circulation des 
rewes en 
forguarita 
enregistrenent sur 
fiche de circulaticn 
par rewes et par 
priorite 

destinee au 
CRRA 

non oui 

TabblB 
ACQUISITION 
(abonneflent) REVUE 

i • rewe disponibh 
en pret ? 
non oui 

consultation sur place 
1 rewes tedflic»-eco 
ou generales 
•nicrofilRs rewe 

i—(w}-
Tabbll ARCHIVflGE 

REVUE 

Tabb28 DIFRJSIOH DES 
DOCUHENTS 

oui non 
renise en 
circulation 

derende 
ptotocopie 
ncn [ ouT 



Z denande 
(d'abonnepient ou 
x arretjr^/ 

/'Rwition 
( de reafconnenent 

+ ntslc 

Tabbie (dUISIlION 
(gbonneFient) RDAJES 

JQRI«\N JM X 
ucciaiiuc 

d'abonnenent ou 
arret S.I 

Tabb9 m 

CIRCULftTIOH REWE Tabbll ARCHIVA6E 
REVUE 

dborrefient en 
cours d'amee 

controle du 
chef du S.I 

non -
oui 

< 
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comande pour acquisition 
ou reproduction 

T 

elabcraticn 
index rots clefs 

recherche par nots defs 
CfiS, BEILSTEIK 

ardtivage livraison 

archivage 
:references 

i strategies 

Tabdl RECERCE DOC 

livraison doc. 
prinaires 



CRRA 

RECH. 

lere DEM 
ccmande pour acquisition 

ou reproduction 

on line 
Tabdl RECHERCHE DOC 
PRIHftlRE i interrogation H 

• recolte ref. 
• stock strategie 
sur serveir 
. controle 

copie procedure 

livraisoo ^ 
references 

t y 



Fabdl2) PRCflL f.C, 
mm. 

C.R.R.A 
P.C sialyse 

CRRA EXT. 
destinataire 

type denande 
RECH doc prirraire 

• » 

rafiande par acqL"isition 
ou reproduclion 

. neqociauon 

.sondage 

. controle 

type red verche! 
iere HO )IF Tabdl RECHEROC DOCl 

PRIMAIRE 
CRRA EXT. 
destinataire 

livraison 
doc prinaires 

Z\ 
ou 

, elaboration strategie 
, stodoge sur base 
• stockage liste destinataires 
, interrogation autoretique 

bihebdonadaire 
srchiue livraison 

archivage denande 
strategie 



H 1 Recherche 

owrage LIBRfl 

Tabblbis 

TaixM RECOCHE 
SVP 

LXTLRIDJR 

denande de 
recherdie pOOJHEKTALISfE L 

denande de 
recherche 
ow, 9P m 

destinataire 

destine 
au S.I ? 
wi 1 non lttraison 

listingLBRA mtsro^ 
LIBRA destin 

biblid?* 
destine au 

docunentalistes ? 



EXiERItUR 
CELLULE 

PLffl EXPERiErlCE 

prcposition 

calcul 

C.R.R.H 

livraison 
cul 
CRRft 

flSPGNSABLE CELLULE (6) TECHNICIEN CELLULE (F) 

denande de calcul ou 
reponse + proposiuon 

elaboration 
calcul 

on iine caic 
traitenent calcul 

teckiicien 

intero BO 
calcul 

wlune calcul 
faible fort 

lex ?PX 

interpretation 
calcul 

peut etre 
1'oocasion 
d'une RANT 

archivage 
• denande 
• calcul 
intErpretation 



annexe 1 



FEVRIER 1989 

IDATO 

RESEAU DNNFORMATION 
DOCUMENTAIRE ATOCHEM 



Pour realiser son but: 

OPTIMISER LA FONCTION INFORMATION 
DOCUMENTAIRE, 

aux niveaux CRRA, DRDI, ATOCHEM, 

ilaTROIS OBJECTIFS : 

ORGANISER ET ASSURER : 
- la recherche 
- la collecte 
- la diffusion 
- la gestion 

de I' INFORMATION EXTERNE 

2 

3 

1 

ASSURER: 

- la diffusion 
- la memorisation 

de I' INFORMATION INTERNE 

REALISER A LA DEMANDE 
LE TRAITEMENT: 
- d'informations numeriques 

internes ou externes 
- d'informations brutes 

externes 

en prenant en compte les besoins d'IDATO, des GTP, des GTS, 
de la VEILLE TECHNOLOGIQUE. 



2. STRUCTURE DU 
SERVICE 

LE SERVICE COMPORTE 

QUATRE SECTEURS DISTINCTS : 

1 
GESTION 
DOCUMENTAIRE 

BIBLIOTHEQUE, COMMANDES, 
ABONNEMENTS, ARCHIVES EXTERNES, 
ARCHIVES INTERNES 

RECHERCHE et 
DIFFUSION 
DOCUMENTAIRES 

RECHERCHES RETROSPECTIVES.PROFILS 
DE DIFFUSION SELECTIVE.BASES DE 
DONNEES 

3 
TRAITEMENT de 
IMNFORMATION 

CALCULS 
SCIENTIFIOUES.EXPERIMENTIQUE, 
STATISTIQUES, CODES STRUCTURAUX, 
NOUVELLES TECHNOLOGIES DE 
L'INFORMATION 

4 
INFORMATION 
BREVETS 

PROFILS DE DIFFUSION SELECTIVE 
RECHERCHES RETROSPECTIVES 
ANALYSES STATISTIQUES EN LIGNE 
OU EN MODE LOCAL 

L'EFFECTIF AU 15 FEVRIER 1989 EST DE 16 PERSONNES DONT 
5 INGENIEURS. 



Pour preciser ie roie de chacun et tenir compte d'un certain recouvrement entre les secteurs 
il est utile de definir chaque annee ies axes majeurs d'action pour realiser ies objectifs 
POUR 1989 NOUS AVONS 4 AXES MAJEURS : 

VEILLE TECHNOLOGIQUE En s'appuyant sur notre dispositif informatise 
. de surveillance brevets developper dans les 

structures GTP,GTS,VTR(*) une veille 
technologique etendue a l'amont 
(scientifique) et a l'aval 
(technologique.technico-economique) 

ARCHIVAGE , 
DE L'INFORMATION INTERNE et 
de riNFORMATION EXTERNE 

Preparer la bibliotheque du CRRA futur qui doit 
permettre l'acces direct du chercheur a la 
connaissance generale.au renseignement pour 
action, a la libre consultation de toute forme d' 
information memorisee. 

RECHERCHE ET 
DIFFUSION DOCUMENTAIRES 

Assurer la continuite des services de 
recherche retrospective et de diffusion selec-
tive (profils) en les developpant en productivite 
et en qualite : allerplus pres des besoins des 
chercheurs dans l'esprit veille technologique 

DEVELOPPEMENT 
INFORMATIQUE ET 
NOUVELLES TECHNOLOGIES 

De nouveaux logiciels et materiels devront 
etre mis en place pour developper les axes 
majeurs 1,2 et 3, en liaison avec les responsa-
bles du Plan Informatique 

POUR CHACUN DE CES AXES IL YA UNINGENIEUR RESPONSABLE 
EVENTUELLEMENT UN OU PLUSIEURSINGENIEURS ADJOINTS ET 
UNE EQUIPE D'ETAM, UNE MEME PERSONNE POUVANT ETRE 
IMPLIQUEE DANS PLUSIEURS AXES 

o GTP : GROUPES DE TRAVAIL PROCEDES; GTS : GROUPES DE TRAVAIL STRATEGIQUES 
VTB-: VEILLE TECHNOLOGIQUE RESTREINTE 

0— v-1- v i y8-



4. IMPUCA TION DU PERSONNEL DANS L.ES 
QUATRE AXES MAJEURS 

AXE INGENIEUR 
RESPONSABLE 

INGENIEUR 
ADJOINT 

ETAM 

VEILLE 
TECHNOLOGIQUE 

BREVETS 

F.JAKOBIAK R.KOEPPEL 
A.GAGNIEUR 
B.DUBREUX 

S.GUILLON 
F.CHEMINAL 
D.BOIREAUD 

(VTR) 
M.SAUVAGEON 
D.PASTORINO 

(BREVETS) 

ARCHIVAGE 
DE 
LMNFORMATION 
INTERNE et de 
1'INFORMATION 
EXTERNE 

F. JAKOBIAK C. AUBINEAU 

P.CHANFRAY 
F.CHEMINAL 
D.BOIREAUD 
J.DUTEL 
J.ROUCHON 
S.PALLAS 
C.GREA 

RECHERCHE ET 
DIFFUSION 
DOCUMENTAIRES 

C. AUBINEAU 

S.GUILLON 
F.CHEMINAL 
D.BOIREAUD 
J.DUTEL 
J.ROUCHON 

P.DI CARLO 
D.PASTORINO 

DEVELOPPEMENT 
INFORMATIQUE 
ET 
NOUVELLES 
TECHNOLOGIES 

C. AUBINEAU 
P.CHANFRAY 



sSQUELQUESiPRECISlON^iUR / 
L'AXE 2 : ARCHIVAGE / 
ARCHIVAGE : Stockage de documents classes.organises et conserves / 
sur des supports materiels varies dont les 4 plus importants sont: 
le papier, les microfilms, les memoires magnetiques, les memoires 
optiques. 
MEMORISATION : Systeme informatique de gestion de references permettant 
de retrouver aisement les documents mis en archives 

L'ARCHIVAGE , dans le nouveau CRRA, utilisera les quatre 
formes de support: 

t 
PAPIER 

LIEUX DE 
STOCKAG 
t 

BIBLIOTHEQUE 
ARCHIVES EN 
SOUS-SOL 
BUREAUX 

MICRO 
FILMS BIBLIOTHEQUE 

E 
D 
MEMOIRES 

agnetiques 
(disquettes) 

BUREAUX 

MEMOIRES 
OPTIQUES 

(CD-ROM) 

BIBUOTHEQUE 
BUREAUX 



6; CARACTERISTIQUES DES 4 
t GRANDS SUPPORTS 
DfARCHIVAGE 

PAPIER MICRO 
FILMS 

MEMOIRES 
magnetiques 

MEMOIRES 
optiques 

LECTURE DIRECTE LECTEUR MICRO 
ORDINATEUR 

MICRO 
ORDINATEUR 

DUPLl-
CATION oui OUI OUI OUI 

MISE 
A 

JOUR NON NON © NON 

MULTI-
MEDIA 
(SON, 
IMAGE) 

NON NON © © 
DENSITE 
DE 
STOCKAGE 

FAIBLE 

1 

ELEVEE 

50 

ELEVEE 

50 
(TEXTE PUR) 

TRES 
ELEVEE 

50000 
(TEXTE PUR) 
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11 . VEILLE TECHNOLOGIQUE : I 
INTRODUCTION ET GENERALITES 

• • J 

- la veille technologique est a la mode , 
elle interesse : 

-1'ANVAR, le MRT, la DGI, 
le Xeme PLAN, l'UIC, ... 

- la Presse : Les Echos, 
Le Monde, La Vie Frangaise 
L 'Usine Nouvelle 

et, bien sur, certains de nos 
concurrents 

- "on sait" qu'elle est tres developpee au 
Japon (qui a i'air de bien s'en portei) 

- la "mediatisation" dont elle commence 
a "beneficier" (dont elle est victime), 
peut lui jouer des tours . 
II serait malsain de ia considerer comme la 
PANACEE, 
de tout en attendre. 

SONINTERET 
1 



FIGURE 2.1 OPERA TIONS MAJEURES DE LA 
VEILLE TECHNOLOGIQUE 

CONFIEES A UN 
RESEAU DE 
GUETTEURS, 
D'OBSERVATEURS, 
LE PLUS SOUVENT 
SPECIALISTES DE 
LMNFORMATION 
DOCUMENTAIRE 

LE TRAITEMENT 
PEUT CONCERNER 
LES 
RESEAUX 1 ET 2 

CONFIEE A UN RESEAU 
D'EXPERTS DU DOMAINE 

RESPONSABLES 
DECIDEURS 

^reseau 3~ UTIL1SATION 

STRATEGIE DE 
UENTREPRISE 

POLITIQUE 
DE R et D 

RECHERCHE 

COLLECTE 

DIFFUSION 

mialvse^ 
VALIDATION 

POLITIQUE DE 
PROPRIETE INDUSTRIELLE 

VT-6 



VEILLE TECHNOLOGIQUE 
ACTEURS, FONCTIONS ET 
FLUX DINFORMA TION 

RECHERCHEET 
COLLECTE 
D 'INFORMA TION 

1.0BSERVATI0N 

RESEAU 
D 'OBSER VA TEURS 

2. ANALYSE 

TRAITEMENT 
VALIDATION RESEAU \ 

D'ANAL YSE&RS 
(EXPERTS) \ 

UTILISATION 

D2 D3 

3. DECISION RESEAU DE DECIDEURS 

VT-7 



FIGURE 2.3 

VEILLE TECHNOLOGIQUE. 
QUESTIONS DE BASE ET PREMIERS ELEMENTS 
DE REPONSE 

QUESTIONS DE BASE 

de 
renseigriements 

QUELS MODES 

PREMIERS ELEMENTS 
DE REPONSE 

f 
Panorama general 

^ Questions precises, 
Sujets "CRITIQUES" 

de donnees 
• organismes specialises 

Antennes a 1'etranger 
Structure 
specialisee 

COMMENT VALIDER 
[liWEdRMMIONlSI 

Groupes d'experts 
a constituer 
Problemes de mise 
en relation 

iCOMMENfi 
iDIFEUSERl 

Structure a mettre 
en place + 
utilisation de 
moyens existants 

VT-8 



2. VEILLE TECHNOLOGIQUE : " 
DEFINITION ET ENJEU 

2.1 DEFINITION DE LA VEILLE 
TECHNOLOGIQUE DANS 

L'ENTREPRISE 

LA VEILLE TECHNOLOGIQUE peut etre definie comme etant 
YOBSERVATIONet 1'ANALYSE de 1'evolution scientifique, technique, 
technologique de 1'environnement et des impacts economiques actuels 
ou potentiels correspondants, 
pour 
degager les MENACES ou OPPORTUNITESde developpement de la 
societe qui realise cette veille technologique parce qu'elle est 
consciente de 1'importance de 1'evolution. 

La SURVEILLANCE SECTORIELLE SYSTEMATIQUEqui sera mise 
en place concerne 1'ensemble de la planete 

II resulte de la definition que dans une grande societe les 
ACTEURS de la veille technologique sont repartis en trois categories 
distinctes : 

- les OBSERVATEURS 
- les ANALYSEURS 
- les DECIDEURS 

Dans les entreprises de dimensions plus reduites c'est le concept de 
fonction qui doit etre retenu : OBSERVATION, ANALYSE, DECISION 

Ces FONCTIONS conduisent a la mise en oeuvre d'OPERATIONS MAJEURES , 
confiees, dans les grands organismes, a trois reseaux distincts ; la figure 2.1 
schematise le lien OPERATIONS - RESEAUX et la figure 2.2 le flux 
d'information. 
La figure 2.3 formule quelques QUESTIONS DE BASE et esquisse les elements 
de reponse qui seront developpes plus loin. 

Nous devons noter des a present que l'adjectif "technologique" qui qualifie le 
nom "veille" est trop restrictif. /'' 
Une typologie de l'information a prendre en compte est necessaire. Elle est 
presentee au paragraphe 3. 

2 



2.2 LIENS ENTRE 
INNOVATION, VEILLE TECHNOLOGIQUE ET 
POLITIQUE DE PROPRIETE INDUSTRIELLE 

L'entreprise ne peut se borner a PRODUIRE et a vivre sur 
ses acquis. Elle doit INNOVER pour eviter de disparaTtre ou 
d'etre absorbee. 

vJNOVATION: INTRODUCTION EFFECTWE, 

circuit economique, de ce que l'on a INVENTEwu 
"1E00U)/EBT 

L'INNOVATION est la phase qui 
suit la RECHERCHE et qui precede 
la PRODUCTION : 

RECHERCHE INNOVATION PRODUCTION 

(L'ensemble RECHERCHE-INNOVATION est souvent designe par R et D, 
Recherche et Developpement) 

POURINNOVERILFA UT: 

SAVOIR •CE QUEFONTLES 
AUTRES 

IVEILLE 
EECHNOlIOGi 
:QUE 

DE CHERCHER,TROUVER,METTRE EN 
OEUVRE DES PRODUITS ,PROCEDES, 
SERVICES NOUVEAUX PAR UNE 

POLITIQUE DE 
PROPRIETE INDUSTRIELLE 

3 ACTIVE ET BIEN ADAPTEE 



2.3 ENJEU DE LA VEILLE TECHNOLOGIQUE 
II faut noter que c'est le bon fonctionnement de 1'ENSEMBLE DE LA 
CHAINE 

RECHERCHE —• INNOVATION • PRODUCTION 
qui importe . Ce qui signifie qu'il faut: 
- chercher, trouver, ameliorer 
- deposer des brevets 

OU acheter des licences si la recherche ne suffit pas a alimenter le maillon 
INNOVATION 

- vendre des licences si cela s'avere benefique pour la RECHERCHE ou si le 
maillon INNOVATION ne peut pas tout faire, si le potentiel de recherche est, 
pour le moment, superieur au potentiel de developpement. 
- acheter des unites de production , realiser des joint ventures pour que le maillon 
PRODUCTION soit utilise au maximum compte tenu des moyens et competences 

IL EST CLAIR QUE, POUR CELA, UNE TRES BONNE CONNAISSANCE DE 
UENVIRONNEMENT SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE, TECHNOLOGIQUE 
ECONOMIQUE, ESTINDISPENSABLE 

C'EST LA QU1NTERVIENT LA VEILLE TECHNOLOGIQUE 
qui permet a 1'entreprise de scruter son environnement, 
d'y detecter les signaux, faibles ou puissants, qui sont 
porteurs de menaces ou d'opportunites de 
d6veloppement. 

Deja un certain nombre de cellules de l'entreprise 
surveille son propre environnement ,mais ce qui 
manque c'est, en general, une VISION 
PANORAMIQUE permettant d'avoir une vue 
synthetique sur l'ensemble de l'environnement et 
ses acteurs pour anticiper les TENDANCES 
MAJEURES et les risques de bouleversement. 

4 



n 3. ELEMENTS DE BASE DE LA 
VEILLE TECHNOLOGIQUE 
ATOCHEM 

3.1 QUELS TYPES DE RENSEIGNEMENTS 
DOIT-ON PRENDRE EN COMPTE ? 

Nous considerons que 4 TYPES MAJEURS DNNFORMATION 
constituent la chaine 
strategique de base . Ils representent en fait la CHRONOLOGIE de 1'introduction 
dans le circuit economique de produits ou procedes nouveaux. 

SCIENTIFIQUE 

C'est la phase 
LABORATOIRE 
Elle concerne 
1'information 
contenue dans 
les revues 
scientifiques, 
theses.rapports 
internes.comptes 
rendus de 
congres,.... 

TECHNIQUE 

C'est la phase 
prealable a la 

:.mise en pratique. 
L'information 
correspondante :• 
parait surtout 
sous forme de 
BREVETS,elle 
est CAPITALE 
pour la veille 
technologique 

lECHNOLOGIQUE 

Phase de realisa-
tion pratique, de 
mise en oeuvre 
d'installations 
industrielles. 
Le savoir-faire, 
le "know-how" 
occupent une 
place 
considerable. 

TECHNICO-ECONOM 
IQUE 

Phase 
technico-commerciale 
ou les informations 
informelles, les ren-
seignements rela-
tifs au marche 
jouent un rdle majeur. 

CES DEUX TYPES D1NFORMATION 
sont TRES BIEN COUVERTS par 
les BASES DE DONNEES fournies 
par les grands Centres Serveurs 
nationaux ou internationaux 

On risquerait de graves deboires en negligeant: 
- Vinformation REGLEMENTAIRE et JURIDIQUE 
- l'information relative a 1'ENVIRONNEMENT et 
a 
la SECURITE, 

qui constituent deux types d'information 
complementaires a prendre en compte 
dans la VEILLE TECHNOLOGIQUE. 

Sl LA COUVERTURE PAR LES BANQUES DE DONNEES EST VARIABLE D'UN TYPE A 
L'AUTRE CELA TIENTAU FAIT QUE LORSQU'ON VA DU SCIENTIFIQUE AU 
TECHNOLOGIQUE PUIS AU TECHNICO-ECONOMIQUE LE POURCENTAGE 
DINFORMA TION PUBLIEE DECROIT SENSIBLEMENT (Pour le technologique apparaft le 
savoir-faire, le know-how, qui se transmet de bouche a oreille, pour le technico-economique il 
y a retention d'information, desinformation ou "intox".); - i' 

' • -8 v:u -' 

CES DEUX TYPES DMNFORMATION 
sont MAL COUVERTS par les BASES DE 
DONNEES (mais la couverture tend a 
s'am6liorer) 

TYPES COMPLEMENTAIRES 



FIGIIRE 3.1 

% D1NF0RMATI0N 
PUBLIEE 

ILINFORMATION PUBLIEE ET DE| 
iUINFORMATION INFORMELLE 
Iselon les types dlnformation 

100 

SUR L1NFORMATION 
PUBLIEE,FORMALISEE 
OU CODIFIEE 

INFORMATION 
INFORMELLE 

R  A T O  

VEILLE 
TECHNOLOGIQUE 
"TRADITIONNELLE" 

RENSEIGNEMENT 

INFORMATION DOCUMENTAIRE 

SCIENTIFIQUE TECHNIQUE TECHNOLOGIQUE TECHNICO-
ECONOMIQUE 

TYPE 
D'INF0RMATI0N 
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